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POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTÉRAIRES.

Vol. XI. Montreal, Vendredi,29 Octobre 1847. No. 14.

NOUVEAU SCHISME
EN BELIQUE.

Ce n'est pas seulement ci France tiue les esprits se sont
agités et divisés en ces lderniers temps, à 'o.càsion des dis-
-cussions imprudemcment livrées à la pre<se sur deux questions
aussi importantes que délicates dans -Egise, à savoir: la sé-
parntwn d l'E glise el de l'Efat, et 'inamovihilité des des-
servants. Quoi qu'on lise et pîrétendhe, et a quelque opinion
libre qu'on se soit arrêté, ce sor.t là des points d'administra-
lion suprénie ou de discipline, que 'iglise seule, c'est-à-dire
Rome et lis évêques, peuvent efficacemenm et muûrement dis-
cuiter et résoudre. C'est s'ahuser étrangement que de pré-
tendre, à raison des bliertés nouvelles introduites dans l'ordre
po'itique, qu'l en doit être dlu ta disc ussion les a aires ccclé-
siastiqties, comme !a presse ei use vis-à-vis les gouverne-
niments dnostituciinels, dont tic est comme un élément indis-
pensable. Mais les réformes réclamcuées par les nouveaux
besoins puolitiiqtues idts peuples.ne doivent pas sdass imnimiter alu
régimeue le ' glise de Die, ni s'obtenir par les mméuoes rio-
y-eu. Les tpaies, les conciles, les docteurs s'y prirent tou-
jours autrement. Pourquoi donc oublier que dans cette Eglise
cî'est le droit, le sage régiite qui sont anriens, et que ce sonti
les aus îd'amrité eide pouvoir qui stont nouveaux et iniicoin-
patibles, avect Psrit de sainte sagesse qui la viviifie Tout
vient d'enu hiant dlims ' Eglise, c'est pour cela que t'auti ri:é
cuine la sumisiii ne liu vint être ininoséi \*s. . oc0t dirri
vos servo: -ns aiuten dix; armicos, a dit Jés--Christ dans
lEvangile ;et saiî<l Patul, le luiuci illustre it- ses comenictac-
teurs, a répété s uansr-esse aux chef les uglise : Paitres, non

dcoinimos oport ros enie. Si donc les évéqumes sorit u11S
pères à tact ute titres, y aurait-il convenance de contet anits
cesse avec <ix. cmme les enfants soupçonneux ou idisu -
plinés i Nin, les c-taomenis poltiquesr 'lièrent rien dlancu:

ceie Eglie -c:htiuie qu'à bon droit un homme dELtat èéii-
nient a nouniée la grauide école du -espi-ct. A chuiutie révi-
Icîmion poluiiquue soyez îiîic- > Plimequestituititin dle Jéas-
Ciri>t îcumî-nctracaux natious ég:îrées oum couiabclies, Je nou-
velles et écinntes vert us. Commue. Pluigl .iysrieuse de
Il Ecriture, t ilise me vieillit jamiais, et sans cesse i-oit se re-
nouveler sont éiernelle jeuesse. Sa vie et 'intégrité de sia
hiérarchie sont.plus fouies que le déchaînement des passions
et les excè. iméuîme e la liberté. C'est qu'outre le fonde-
mient de la parole divine qui la ilar-e imiiuall, Diemu
lui i donnlé, enldhrs de ressoucs de Plmtjileté humaine,
la force et le., iitivons de se ri-formuer ellci-iérnie, c. ce di.ci-
plimer, et et- régiilariser se lîmtes temps sa marche et ses pro-
grès. Mais nul i du dehors ii'a le iroit le li précher avec
téeclat et le br'uiîtde <ci nîre>,. l'imicnovatiriIonoul ta ré-formeu mdont
on croit qtu'ele peut avir besoin Ces moyens appli:articî-
nut à l'ji-iaii ; aiis seule, la vérité guuvernie et -ègnue
dans PElive.

Liîssois dne. nos enncuis demnder follement et en vain
la re-onstititi de î .glise et te retour à Pautien cidis-ipline
imaginée par eux. Lai-sons entre autres M. Athanase Co-
cqtrel, l'<un ldes pteiurs de i' L/isc rulfomcée de Paris, dans
un livre qu'il vientle pIubliIier sous ce titre : Le Christiinius-
me expérimen/tîal, cherche à établir que le christian uiiiie le-
vra graduellement s'atfr:mtchir ho lie la discipline ; 90 de la
iiérirehie cleria/e ; 3c ie cPauturité; 4-o le la forme ; 5o
de la lettre ; 6(1o itiu dogme. Pour nous, suivonîs -avec atten-
ion et respect la marche de l'instittutioi de Jésus-Chris, et

recueillotncs cuts les faits qui sont propres à néus éclairer sur
Jcs deu: questions devenues brû!antes, et qui trouvînit en ce
moment une si triste applicdatin dans le sehisime le Belgique.
Le jugement de la :ouir d'appel de Bruxelles, que nous avouts

ecuîé ilancs 'Puîî de nos derniers numéros, peut servir île pièce
assez imnportante daimis ee matière. Nuil doute, qu'à l'ex-
encle de tos vénérables chefs dans réicopat, tus les -a-

tholiques ie drivent aussi eni méditer les cot; uences p-ati-
ques. Mais en attendant la solution dlé,irée, il 1'en1 faut pias
t."oinsls écouter danus ne soumission aussi entière qu'éclirée,
dl voix dile épicpai, chaque fis qu'elle jluge à propos le
s'élever dans le cimpî> idu Seigneur. C'est pour cela qtuue noius
insérons dans son centier, comme document importmt p)ou1r

histoire lcclésiastique de notre époque, le Mandementut de
Mgr. l'évêque le Liége sur toute la tcondu'.te du curé desser-
vant de la paroitse le la Xiuvée.

M A. N 1) E M E N T
A L'OCCASION D'UN NOUVEïAU SCHISME.

CORNEILLE-RICHARD-ANTOINE VAN BOMMEL,
PAR LA GRce ns DiEu eT nu Stxv-SI GE APOSTOLI-
QUE, Ev(tQuE DE lJcE, ETc.

/u Clergé et aux Fiddlee de Xotre. Diocèse, salut elibéné-

diclion ien Notire-Sel.gneuzr.

' Xos Très-Chers Frères,

Le granl Apôtre, tocujocurs attentif à obîserver les mîuouve-
ments le t'ennemi du saiit, que 'Evacigile -nouis représente
smenumt la i zizanie dans le champ du père le famitl,conjrauu
souvent, tii inoim( le N. S. Jésus-Christ, les liclées le la pcri-
nitive Eglise, de demeurer (ous unis, de ba nnir de leur s.ini
toite division, tout schisme, et d'être parfaits par Puni/l et
la conforcit des senimenls. C n'C t pas qu'il se flattât le
pouvoir à ja mais eptier toute scissionu parmi les fidèl-es ; il
connaissa mu trophile 'orgueil îe t 'lhomiimcie et \a facilité avec
laquelle le nère du mensonge I'enuti-aînme-à la révolte ; il sa-
vait qe Jèsuts-Christ, la vérité même, est detinò, jusqu'à la
fin du monde, à élre on butte à la contradiction ; et ansi,loi
de s'étonner des divisiiis qui éclataient sous sos yeux, il alla
jusqu'à les déclarer inévitaubles,écessaies mtte, en nsemis,
qu'elle doivent servir à discener les ni les mclints,ci-x
donct h:i vertu est scilide,lprouuvée, de -etux qut ant<que l'cap-
pmarencue de lam vertu, et dlont tes melnées hmypoini les detieni-
nent pour tes autres lune Oocasiomn île c-limte. Oport et et he-
resîes esse, ut et qui probati sunit, manifesijf ant in volis.

Les scandales qui afiligenît t'Eglise onct donuc été prévusa et
prédits par notre Seugneurt Jésus-Chrtist et pîar ses apcôtres ; ils
doivent raflfermir notre foi, loin de l'abattre ou de la dlécoura-

gir; et il est bon, N. T.-C. F., de nous rappeler cette grande
vérité à une époque où l'esprit île sauvaige indépendance et
l'orgueilleuse résistniiice à l'autorité, a envahi jmusqu'aux raIngs
cdu clergé. La Franice n'a-t-elle pa eu son ihatel qui, peu
apres, trouva en Belgique un triste imitateur ? L'Allecmaigne
n'a-t-elle pas son Ruinge, remlant, agilant les populations, et
faisant trensaillir de ejoiec rs ennemis le lEglise ? Cependant
q mu'ont-ils produits ju'i:i ces flux docteurs, ces fauteurs de
s-hismes ? Proclmons-le à la gloire de la religion : ils n'onti
pli séduire que quelquesâm es légères, déjà corroipues ; et
'Eglise, dans les pays où ils voulaient exercer leur rava-

ys,'n'en a parmi que plus ure, plus forte, plus aTifermnie dan
!a foi et dans son inviolable attachement à l'autorité lé-

Puisse-t-il, N. T. C. F., en être de mêiine' p-armi nous
car, hélas ! iotre diocèse paraît aussi réservé à unmîe cruelle
épreuve. Nous avous ia douleur le vous signaler la rébellionm
l'u ministre du Seigmeur,inui. oubliant que no«mus devons tilous
ê<re, selon l'apôtre, un même corps t'unité dl'un mnae esprit,
vient le briser pcrciii nous le lipn de la paix. et cherche à
entraîner les autres dans sa dé,obéissane et dans sori
sebism e.

En 1839, sum instances le Mgr. Den Dubbellen, vicaire
apostolique le Buis-le-De, nous avois accueilli danu notre
liicè'e un dle <es prêtres, l'abbé François-Marie-.Jean 'a
Moorsel. C'était le notre part unacte le pure bonté, c'é-
tait méme un inuigne service rendu à cet ercclésiastiqme mais
nous y míniIes une umdouble condiion : lpa remière, qhue t'ad-
imisilni do M.L Van Moorsel ne serait que termcporaire; aussi
ne peut-il. ni nous fire accepter -on acte d'excorporation dhu
dioé-c de Boi-e-Du, i obtiir son ir criptioi ai registre
ies prtres diu diocèse dle LiégIc ; la secnciul ulce M. Van
ltoorsel, duramt tut le temps le on adnision, se mouire-
rait soumis et ohùissant, irréprocl le, sévère méie dans
Se- m lurs, de so;te à nue donner prise à aucune espèce le
blâme oi lde souç I. M. Van loorse nous rlit le £9
novembre IS39 unme décIlaration écrite et sign;ée dce sa main.
par laquelle il rqciSsait qu'ayani été reçu temporairement
et par bot é dtans le diinuse le Liège, il nous devait pour
toti, le temps île son admission obéîisance etmière ; il seiga-
genit à ne j;auumais porter aucune ateinte à no:re autorité épis-
c.opale,mnais au contraire à s'en cocititier le soutien et le dé-
fei se ur.

Tant que M. Van Monrsel fut fidèle à ses engigemenuts, il
n'eut qu'à se tlouer iles procédés dle P'm - à ,onn égard ;
on lui témoitmîa dIe la -onfiance. et à peine avait-il trois a ns le
vicariat, qu'on loi confm la succurrale de la Xhtavée.

Niais ici M1. Vai loorsel Ioulia ses roiiesses. Il com-
urit de graves imprudences et ces imprudences excitèrent
îles pluintes sérieuses de l part tu clergé et le p lusieurs laï-
ques liatut placés. Appelé devant nous en notre conseil, M\1.
Van Moorisel n'essaya pas même dIe nier ces imîprudences
Iais, chose inouïe Ci lpareil cas,sous prétexte qu'une retraite
ecclésiastique datis une maison religieuse serait une peine dis-
viplinaire publique, ce qui n'est pa', il refiusa de la faire. Ou
fit pendal plusieurs mois d'inutiles etorts pour vaincre sa ré-
ýiîstance, et alors, plut<ôt que île sévir, nous supp:liâimes son
supérieur tc le rappeler. Mgr. Den Dubbelden rappela
l - it uMoorsel une première fhis le 3 décembre tl84-4. ; une

seconde foiis le 10 januvier 184-5, joignant cette fois aux in-
jonctions les plus fiornelles, tes plus paternelles exhortations.
Mais 'abbé Van Moorsel se rit des unes et les autres, ob-
jertanit à son supérieur, comme un argument invincible, 'cx-
cat qu'il ci avait reçu, comme s'il avait pu ignorer que l'acte
d'excorporation ie rompt le lien qui ntiche un prêtre à son
supérieur, que lorsqu'un nouveau stupérieumr a incurpcré ce
prètre dans le clergé de sn diocèse. Or Mgr. Den Dudbel-
den mne manqua pas de lui représenter qu'il n'avait pas été
incorporé dans le diocéèe de Liège ; et nous-même nîotus lui
rappelàmes sa dèclaration dut 29 novembre 1S39. On eût
cru ÏM. Van Moorsel à bout d'expédients ; on se serait trom-
lié ; M. VanM oorsel imagina son iiamovibilité comme des-
servant ; et il nomus la proposadanus plusieur> lettres et écrits,
ion comme une chose Jouteuse ou problématique, mais com-
aie tn point de discipline irrévocablement arrêté. C'était
renverser l'organisation île notre diocre, et de tous les dio-
cèses formés cn vertu d cocoordat le 1801 ; car ce n'cst
pas, comme on Pa dit,en vertu des articles organuiqtues que les
desservants sont amovibles; mais en vertu lit concordat. né-
Ie. Pie VII, le glorietue mémoire, avat préalablement
conrenuti, par Part 9 cl concordat, que la circoncscripitioni des
paroisses que devaient faire les évêques après leur institutionu,
ie sortît son elTet que lorsque le gouvernement y aurait don-
nué éson atpprobation. Il couvrit par là ie son autorité supré-
mmîe cette nouvelle ciicoiscripition, et elle illait se fairc, comn-
cite s'était faie la circoniscriphtionu des dliolses, par 'action si-
muu'tanée diu Souverain-Pontiie et du gouvernement. Ceplec,-
danît, quand on en vinit à l'exéccutuion, le gouvernement i n
consentit, en rmgle générale, qu'à 'Pèrection d'utue seulecuire
par canton judiliciaire. On réclama ; il fallut se soumett re ;
les iouveaux évêques durent flire le sacrifice i'un grand
nombre d'anciennies cures, comme le Pape avait fait précé-
decicient celui d'un grand nombre d'évèehtès ; et ils se virent
morcés le confier désormais, comme autant d'ollices cclési-

astiqties, ces m cuamres devenues tes succuirsles ou aine-
xes ie la cure cantonnale, à îles pirtres tecmiporaircement coml-
mîissionnîîés à cette fin, et révocables à volonté. Auussi la
patente de MN-. Van Muloorsel, comme toutes celles délivrées
depuis près d'tun dtiimi-siècle à des millicis le desser-vnts dans
tous les diocèses soumis ail régimtue duc concordat, porte-t-elle
ec tcrmcies formels. que tous les pouvoirs y coICilo-s newc du..
rent quejusqu'à la révocation ou outre disposition die Flévê-
que. Au reste, si par la lorce des ucoses, ces desservants
île cu res supprimées se iroucvrent sur la même ligne qcue les
vicaires, si les articles organiquces les y placèrent d'ne mia-
nière crue et pieu convenable, les évêques se hâtèrent le
rendre iimcilleure la position les preiciers. Ils leur conféré-

i-t les 1mmes pouvoirs dont avaient joui autrefos tes cucrs
i cnmoviles, et sa uf la suitveillanuce <In cutré canti onn al, il les
rendtirenct induépendlant danus leuris églises respîectiv-es; en uni
mutt, is tanc firemît îles cue rs, et ce fut leutr ouvra ge.; miasc as
cucrés fuirenit rnovible's, et ce fut i'etibt deu tPorgi nisation à la-
q1uelle avaîit souscr-it le légat du Saîint-Siége. La Prou-idenèe
permit 'itroduîctionî de cette ncouvelle disciptinie, pa:rce quce ta

ogisatio et'or-dremb choses créés pîar la révoluiofr

'çaise, avait dépouillé les évêques de tout pouvoir coactif au son délégué et de tous les catholiques. T us ont droit de
for extérieur. Les saints canons qui établissent lina-novibi- reolamer la répression d'u si grave désoidre.
té des titulaires de bénéfices, supposent dans l'évéque le pou- Tel est l'homme, N. T.-C. F., que l'on s'est efforcé de
voir (gal d'instruire régulièrement un procès, de forcer les représenter dans la Ligique entière comme une victime
accuset les témoins à comparaître devant Pofficialité, d de procedés irréfléchis, arbitraire-, presque violents
faire respecter et exécuter ses sentences. Nous n'avons pas lhomme dont on a dit, qu'il avait été,condamné, proscrit,
à examiner si le rétablissement de ce pouvoir légal serait de cotitre tout droit et zontrairenent à l'avis de notre propre
notre époque,; mais ce qui est évidecin, et I'ecemple de quel-conseil.Cqie
ques réfractaires le prouverait de reste, c'est qîu'auissi long-i large pastorale, que nous l'avons signalé, afin que vous
temps qIue la législation, én France comme en Belgique,n'ati- sachiez que désormais vos ne pouvez plus communiquer
ri pas rendu an évêques la puissnnce coactivy, Pinam'î covibi- aver-lii.
lité ne pourrait conduire qu'à l'anarchie et renJre tout bon on,.-C.F., il n'ya pas dans 11%gise catholique'plu---
gouvernement d2s diocèses inpossible. sieurs hiérarchies de Pasteurs tégitimcE il n'y en a

Qnoiqu'il en soir, nous consul!âmes sur la question le qu'onedont est le chef, Comme mon Pèle
vénérable et savant Pontife qui gouivernait ulors P lise m'a envoyé, a-t-il d à ses apôtres, anje vous envoie. .1-
et' Grégoire XVI daigna nous donner le ler. mai 8405, 1ez, ensciviez toutes les notions. Baptisez-les au nom du
une décision péremptoire qu'il nous ordonna de rendre Pète. et du FIs, et du Saint-Esprit; rippre,.ez-leur à gurder
pu blique. tous mes comm«ndew*nfý ; et vod.je suis avec vous tous les

ÏM. Van Moorsel n'avait donc plus aucun appui dan.,sOuleju,9U't2 la consommution dossiècles.
son titre de desservnnt , il devait obéir à son supérieur C'est doncjusquà la consommation des siècles que les
cri rentrant dans son diocèse, ou se sonmettre à notre au- apôtres et leurs successeurs se transmettent les uns aux
torit ; il lie fit Ii l'itti ni Pautre ; il combla plutôt la me- autres la zn;ssion de lrécher, d'administrer les sacre-
sure de ses réistances. metts et e gouverner lEglise. Nous, évêque de Liége,

D'abord, à notre retour de RFome, il ne fit aucune dé. nons l'avons reçue dutSouverain-Pontife, légitime but-
mirche lcpour implorer son pardon. Nrýos fûmes obligé de cesýenr de saint Pierre, et nous la tratsmettons à notre
laIppeler à 'évêché; et !à, loin de l'iitimidor. nonis le sp- tour à chaque curé, à chaque prêtre délégué dans le dio-
pliames encore une fois de revenir sur ses pas et de se cse pur y remplir les fonitions du saint minislêre.Aus-
sounettre en fin à une pénitence disciplinaire ; nous co s longtems que ous tenns ainsi tout n-scmnle par
sent imes même à ce qu'elluie n durât que six jours; il pa--iun re lien de soumission et d'obèisancenous ne ýat-
rut céder un instant, mnaiq le surlendenain il nous écrivit Lion, nons ègnrer.pisque J-C., qui est la vérité nêciese
que cette pénitence, fût-elle réduite à vingt-quatre heures, trouve au milieu de noug. Mais bisez ce lien, et la vérité
il la repoussait encore,.voi,:échappe, parce que vous cessez d'être unis à Jesus-

C'tait trop après une année d'attente, après avoir Christ et à Dieu son Père. Chaque fidèle dans l'Eglise
épnisé tous les moyens d'éviter à iM. Van iMtoorsel le dé- catholique est uni à son évêque par k prêtre à qti lié-
sagrément d'un renvoi et d'une punition éclatante, nous é'
nous trouvions réduit a user de notre autorité ou à la son évêque à N. S. P. le Pape, et par celui-ci à saint Pier-
copromtr. Jésus-Chrit et au père Céleste.-Si un prétre se sépa-

En conséquence, après avoir invoqué le nom de Dieu, re le l'évtî1Ie,s'il préche sans mis-ion, s'il administre les sa-
et d'après Pavis uinunimte de nos conseillers, nons décla- crements sans pouvoirs, il brise le lieu de l'nité, il soit de
râmues, le 22 août 1845, Pabbé Van Moorsel suspens, ré- l' Elise rathliqîe, il fait schsîie, il ravage le troupeau de
voqte de la desserte de la Xhavée et renvoyé dans son Jestîs-Chrisu, il arrache à te divin Sauveur les ames pour les-
pays. Nous pourvûmes en même temps aux besoins spi-quelles il a versé son ; il les sépare di bercail unique
rituels die cette paoseo ou-n namnsr-donit Jesus-Christ s'est déclaré le Pastcuî. Ce crimiebélasrituls e ctteParoisse en, y nommant un administra-
teur. c'e>t le crime dont se rend coup-nbe ait milieticenous le

Loin de se soumettre, M. Van Moorsel nous envoya, prêtre Van Moorsel. Il prêche: et il 'a plus de mission
ainsi qu'à Son Excellence le nonce apostolique à Bruxel- pourprêcher; il baptise : et il n'a plus de mission pour bapti-
les, une protestation, et contre la suspense, et contre sonl, cr;il n'a plu: aucun pouvoir ni pour lier ni pour délir!os
renvoi, et contre la révocation de ses lettres natentes ; cé- mes a tribunal Je la penilence et répand le désordre
lait virtuellement protester contre la décision même de dans l':s consciences en donnant des absolutions nulles;il
Grégoire XVI. Il prolît tontefois de respecter religieu- napluaiu pouvoir pour unir sauramentellenot tes
seient la censure, mais en mainifestant lpiintentioni cied epoux, et il s'en va peut-étre jeter la perturbation dans les
fhire valoir ce qu'il appelait sesdroits, par tons les moyenss en bénissant des mariages uls devant
dont il pourrait disposer. enfin il ne titplue, sans un attentat ècorînechon-

Bientôt, en efiet, il se rendit à Brtuxeltes et déclara au uer à l'autel poir y oirir ta victime sainte; et insultant Ilieu
nonce san intention d'appeler de notre sentence au Saint- dac., son redoutable sanctuaire, il porte ses mains sacriléces
Siège. sur le Saint des saints, et provoque les vengeances du ciel au

Mgr. le nonce, avant de se charger de son acte d'appel, moirent nième ou il liiolre la victime d'extiation
f6l' uie dernière tentative pour le ramener. Il me le rtn- Fuyez, fuyez, T. C. F., ce culte sehismatiqce, ce culte
voya, en ue priant de lui faire grâce, si après avoir souis- iiîc ! En y precact part, vous vots rendriez coupables d'un
crit au décret de Grégoire XV[ et recouit la validité de lènhé énorme. Ali!chers fidèles de la partVous VOUS
notre révocation, il se soumettait enfin a cette légère pé- rendriez ip *cdn péché énorme. Ai chers fidèles
niteice à lagnielle il s'était jusqu'ici obstinément refusé. de la Xlavèe, soiiez-vous de l'intérêt que nous vous

Nous reçûmes M. Van Moorsel avec bonté, et nous l'ex- avons patté à une époque où vous aspiriez à voir ériger vo-
tre église n ccusl aplzvu aneatlmrhortâmes à se conformer aux intentions du representateant

du Saint-Siége. Il répondit qu'avant de s'y décider, il que.,d'atYeztion que ntis vous avons données, comme tous
avait besoin d'en référer de nouveau à ce haut personla- nous rappelons avec joieles îcr.uves d'anouret derecoccais-

go mis l nen éfér jitîs illîrsa aec e nnr. ap si-saice qne v'ous nous avez prodiguées le jouir oùi nous vous-ge ; mais il n'enl référa plus, il brisa avec le uionne- apos-0
toliqe et imérita que celui-ci déclarât que jamais 'appel avons visités. Que personne de vous n'abandonne son pre-
de ÏM. Van Moorsel n'arriverait à Rome par la nonciature. aier pstetr ! Si, hélas ! il se trouvait déjà qcelqces brebis

Sur ces entrefaites, on entendit, avec surprise, débattre que l'intrus eût égarées, qu'elles se hâtent de J'abandonner et
successivement dans nos chambres législatives, et la'de revenir à nous ! Ne soyns tois qu'un même corps comme
question de l'icanamovibuilité des desservanlts, et celle des nus n'avons taus reçu qu'un même esp7it, une même vaca-
appels comme d'abus ; et bientôt aprè l'abbé Van Moor- fion, une même espérance. Ecsjite, toue ensemble, jetons.
sel fit assigner devant le tribunal de première instance de nous aux pieds de N. S. J. C. le suprême Pasteur de nosLièe, e nilcstr deta uîsioe~iocr 'obige à iipaerimes, afin qu'il daigne toucher te cSeurle celui qtui a percéLiège, le ministre de la justice pour Pobfiger à lui payer0
le traitement de desservant de la Xhavée. Renvové par nôtre de douleuratlligé l'Eglise, outragé le Seigneur.Adres-
le tribunal, il porta sa canse en appel devant la cour de sons-l'otîs aussi à la Mère de miséricorde, afin qu'elle inter-
Liége ; et lParrêt i'était pas encore prononcé, qce déjà il cde pour lii auprès de son divin Fils e' qu'elle lui obtienne
nous intentait devant la même cotir, un nouveau procès, la d'un pronpt et sincère retour.
appelant comme d'abus de notre sentence dle révocation. Maib cccattemdant, il est de notre devoir (le vous prémnir

Muais la magistratire prouva une fois dte plus qu'elle sait contra la séduction de son execple, contre lé crinie et les dé.
save der les principes constitutionnels sur lesquels r-on liin. E conséuece

sa 0 Idroe rl 'iscntiniunlssrlsjul a aNous vous défendons expressémnent d'a-zsister à sa nutes.
posent nos libertés religieuses ; par arrét du 12 août. de la
préscnte année, la cour se déclara incompétentepour con- se. lsidasleichse.,;odices
niaître Paction intimée, et condamna Pabbé Van Moor- .o Nu
sel à l'amende et aux i pdpens.doés vous avertissons que les absolution.squ'ii attraitdné.etlei maricmgez, qu'il attrait béncis, depucis l révoca-

Le lendemain de cet arrêt, M. Van Moorsel, no gardant tion de ses pouvoirs, qui date du 22 août 1845, soct nuls et
puis de mesure. notifia à Son ïe-xcellence Mgr. le nonce la i liles de plein droi,.
résolution où il était,udeie plus respecter ni révocation, 3o Nous declarons suspens par le seul fait, tout ecclésiasti-
ni censure i il allait, disait-il. reprendre les fonclions du
saint ministère. Nous reçumes le jour sivant la copie
le cette notification, et à Plheuure némice nous le prévinmes Et sera notre présent mandenent envoyé à toms les curés
qu'en se portant à ce dernier excès, il allait encourir l'ir- de nctre dioi-se et concuniqué aux filées là où besoin'se-
régularité, accul.titîîtcer les actes nuls et. scritèges, et nous ri, soit par ure leture publique, soit autremnt,
forcer à le dénoncer à nos ouaille, comme unli louip ravis- flnnê à Liège, le 2S août 1847.
seur qu'elles seraient tenues d'éviter. Nous le conjurâ- L- t S. CORNEILLE, év. de Liège.
mes 'de s'abstenir.

Tout fut inutile. La veille môme de l'Assomption, M.
Van Moorsel ferma la porte t Péglise à l'administrateur
qui venait y remplir son ministère ; lui-même se muit à MONT-LIBAN.
entendre les confessions sans pouvoir, sans iîtssion ; et
le leideminih il etut P'laudace de célébrer la sailtleL oé diss Ld. eLi s

Bicutô ilreçt d laîmcrt ît onc le tîcrcsseuîeitlt'évêquce de Clcàlone tes comsimérations suivantesc où l'on re-Bientôt il reçut de la part dn nonce les zuvertisseents le,
plus séricux îc ; mais il brava Pautorné dii repirésentantît d trouvera les accents du patriotisme le plus généreux et la
Saint-Siège, comme il avait bravé la nôtre : et la dimnu- plus chrétien
che suivant, l'administrateur se vit expulsé au moment A M.le Rédacteur de l',qmi de la Religion.

où ilse luèsentîit àla saristi liotreciralarsinteîcpre.sin 'n sChgaosve é sdept.me
Notîs noums sTelinestâth deetoN.tTr-C.iF., iquenconds'esst eomorie dr

fcut:scui goivectecett, t den erntidr l rére représ"Quenter das unattegiqe sentière ommnetepue vitme
L'élis îe l Xlcîée st îte élis cthuiltemis pa beceu uprds avirélu ehis, arbit raîrt dnsqu vorent ;
la li àta ispsilotide 'évêue.Le eulprêre uîe l'hommeér pcdont, snur ttde lu' Syrieait le arocesné prscrit-
vécccequaifi pcîry eercr e clte a irat l'usoo d contr tutee drot exosntrirm etl'viret nore duoLi-

cete élis. Licurus, ui 'y mîsall îe s prpreaut. ag qt t rdenut.e nous dePaons sinale dfnqeus 

rité vile a lberé îes ults àl'éardîlel~é~qte, le onur, tC F. qi l' n'y ép d poEgit, athoique pu--



IMELANGES RELIGIEUX

LES DA NQUETS R£FOR.XlISTES
EN FRANCE.

Nos lecteurs ont eu cccion d'entendre déjà parler dos
Banquets Rqformictes qui l snt -iorre du juar en France.

Dans ces banquets, comme on un Pngre pas, on se plait
à parier des heureux temnîps de la liberté ; cmn rpportc touti
ce qui s'y rattache de loinou dn proche ;on sendreient de

la liberté de tous les ptuples, de celle muu:m des peuples

les p!is ancien-; on jette un recard sur le nmondu actuel ;
on lce les épaules, on s uit de pitié, on jette un cri 'indi-
gnation et très sotv-ent un cri de meancc ei appercevant,
dans certaines countriC, le eple pei respecté. le peuple

dédaigné, méprisé par une poignee d'hoummes (lui n'ont sou-

vent pour les distinguer des autre qu'un beau nem (s'il s'en

trouve encore mjourdl'hi?) 't tonî;ftrs des richesses im-

menî!:cs ; on app;uaudt a ui rófona excutées dans tous Ics

tem-t,- ma:s aurtout dtIc le S-e où nous vivoims. Né-

ce'ma0irc-meiit on vient à har|er de Pie IX, ptuisque dce Pa-

vu de tOt le mond il est u n gand ohomme, un homme

qui a déjà biern éi't dcls peuples uit homitim don on at-

tend encore divantagc. Au milivu des éloges qu'on utii don-

ne, il arrive souvent qu'on lui stippos certains imtiiS trs-

pou charitables. et très-neu conformes à la suinteté do 0Pé-

glisa dont il est le Chef visible. Ju.:qu'ici, ce, t plutôt in
excès de zèle qui porte . des suppoitints de'cotte espèce
ce sont de ces fautes qui se passeraient plus fui!ument que

bien dmutres, vû les raisons qui en sont co:inc l'excuse.
Mis c'est q'on ne s'arréte pas là ; c'est trop peu me de

nie faie que des éo;ges; on n se contenit< pas d'avoir flétri
les gouvernements qtni opprimenIt les peuples et leur impo-

sent un joug de plus lourds. Pour cert:eus de ces lhuunuuni-
tires à lafaoni des De Lamartine et des Victor Considé-
rant, ue 'assemblée, où l'on naurait tenu que le langage

dont nous. venons de puarer, cette assemblée soit déniue

de cet intérêt (Ile ces Messieurs aiment tarnt. Oun dirait

qupràs les éloges mérités qu'ils donnent à Pie lX, ils se

repentent d'avoir une fois dans leur- vie rendu lionmmage au

premier Pasteur de PEglise Catholique. Ne pouvant dini-,

L'ADMINISTRATION DU JOUR.
('1Tradcit dut Packeut de Bytow'n.)

A ancune éporilue de istoire tolitite dlu Canda il
n';a existé plus qu'aujnrtPhui di ?fortes ru]i ons pour nous
d'óétrîe actifs eut décisis. A Pht-lure qi[il est le t;r et
haud. il n fuit pas le laisser refroidir ; les réfcrmistes

doivent tous Fe mettre à ireu'vre ; caur il n'y a lus de dott
qu'ils ne soientCu nmajorité. Si ce <m'était pas le c:s. iun
gouîe-rntent en ices, rev tud e tius ls attrilnuts dit
pouvoir, tenant. en mains les rnes dhores de léat, et
ayant sous ses ordres toun les moyens de corruption. ce

gouremeniicuc:t se riaintiendraitil par un pr suffrage?
Un gouvernernent plteé dains la lniiitiond :égradue de
c'lai que nou;m avons mujo1ud'hui, st une a.bssurdtith , une
houte et une disgràce poir un peil libm. C'est un

ouereet sanus chef (ucar MM. lherwood, uCanieron
et lidgley ne sont pas propres à cette lotction); il est

sans honurc politique (car lPdiniistration a perdu t-ut
droit à cette sauvegarde assurée en abandonaint sa me-
sure fivorite, le Univrsi/y Bill, par lequel elle s'était en-
gagée à se maintenir ou à suecomber); il est sans uieu-
ne action (cur le puys n'en a pas necore reçu une mesure
çàvorab•le);i1 est sans hunntetè(can ses eiml>irs ne tien-
nent leurs sièges,que par l'intrigue et la corrmuption); cn-

fin c'est ii gouverrenient q iest darts nie misérable mi-
umnité (car ainutrm nDt l n'aumrit pas aoliu ses irgnoons

(mîinions) qui sont a pouvoir pour venir le sauver tI hmt
destri uction.
'. Le-t hommes qui composent le ministère aetuel sont

de ceux rui 'ont d'auiutres vues quie de s'enrichir aux d -
nsci dI pays, et qui comtenit, prmi q cux ani dpenmmdit
('eux et qui les supportent, lon nombre d gens itéres-

sés qui souit les inst'rmens les plus serviles que pos-édo
e Canada. Dans les listes des notms des membres dle

l'administration actuel, on en trouve beuiicouip< pii ap-
partiennentÀ i les hommes qui n'ot d'mures -irits à la
laveur publique que ceiii que leur dol',innrit les serjvices
rendus par aus, directetiCi Onu id iretemen, 'Fami//

Compact, sysnème si longtenpms lu plaie dl auit-Caada,
et l'ennemi implacable de la justice é'gual. C 'est par ce
système inique que ios bureaux puhpeiluls ont été remplis
des escluves du trysme, quelqes fussent d'illeuh laurs
rqualificat ions ;c'est par :e systèlîme iniiqu. que le peouple
a été depoulilé de son graud droit, la franchise élector:n-
le ! influîence du goivernement a été employée contre

manière eficace,, On ne saurait ri nujouter au tableau quernuer la portée de des éloges, ils se tctentnt acor de dé-
vous en faitesi et 'e ul d -ja~ ein es acaient mis SOus o verser l'injure et la caloimtnie su le clergé en général. Nons
yeux ei tant (Poccasiou. ne pouvons remarquer de semblables passages sans éprouver

1 .Il nesert donc de rien dl'ê e les auuis de la France, pro-
régés pt ehe, d'avoir rone1ui avec elle d'aumss anciens et m sntiiment bieny1 plme, d·autant plus que touor anous

rctaî-uables engagemeuts ! Cette incurie, cet oubli d'un voyons avec la plus grande satisfaction ot le plus graind con-
devoir sacré nous couvrent de honte. Ah ! quand on a -utn

am4. et suirtoi quanid on est ,, on s'empresse de léfen-
dre, on s'euu fuit honneur. Ce qui e passe h-ezo nous a cet tes qualités du Souverain-Pontifo ectuel. Mais il nous e s

écard est un aveu bien humiliit de nútme faible'e. C'est impossible de garder le silence devant .s calomnies et les
pn 'ernt brn-'eet gnurrk <ue nous pouiniVOls tre, injures qui acconer.?nt ces éloe. Nous e concecons

qu'il et cependant des oc 'ioins où nous .se lans ni 1r ias en efet comum'ent Plon poeut croir'e '(i soit imJnpossibIc
î<<tot de cSeur. ,san'-ti

i e u oinr.ri effe'td sa 'friu dsolition (e ces Ie donner dess louanges à un homme ilqu'i soit.sus jter
m hurtuse i' contrées ? l'es déti.<u ue vous en donn'z mi njre et souvent pls que Pinjue à d'autres homnies qui

hirreur. Ah si nos voisum nid'tutr'e in'ch acvaie eu u p-nt blirenui. C'et ainsiue'oi et saisrevuâ
ie, ue colme g.anle ou paite qui se tu»e'î mis ou- 'ar

îr<tectioni, sutïri'raient-itu'on les opi;nii : ? e;t i l t

il'. pas boit ordre au au'ires, nuin r ta: a. ntus le-s i '(rc

ivens? pemuraient-ils que leur :atntceu''li: pur e o"u, pw' de espiptq . An<ut cl. ciquelle réponse
ple Ftla préciment la cuuse2 at ime r:s de lu du- dit

truire. de ne lui faire iaucun quelti'r ?-cclonueutMet dauu nsilotý a\':ltnt il ts: tA col-
" C'en là qu'il serait lbeau(l del ir utle îde a

op m Srer unhh débarque meuit, SC nirOr te nre r n e rit 1-,Ur q couinaouii unutaitprt i
C'i n on ft el, <h.' rac r ieti 2 ' <'lU[<2 Col - hoi <'- IR y a deiaacU. yla dmixams. il y a 'vingt n'u";c'luIqa pt-

nîcrmonmtisulleeurtmataiusit. 'etiale'i'si que 'nas; ettl saneo-
r r'îueu lm nmas du tAuti:uc'l'amperaeigouverementdde regîire'XVIî; o va'jlsa -

u':àtaerceae lv'îleu tu cd Wit Pt :u d deste d Sueaino-

d'Cs. - :is ce <hpresseur de-ses peuple i A tprut c'a mci queitltea i réos

r r S a lo t it l tn s i ali t lu e j' <<<r ot t h ree it ; 'n lu l s mr o r p a r avrn d j à f a i

c'cir: J'î S1ili(1chv1ckt "I e 7i,' A i"an'uciL nu u ph-t d'unî p'ril la tputu iii ntbiqIeý le salut cosEt its iilastbiî
: d e muisd'npue ecdes t et 'atrs ss de t nuus t c-

'< Le rinoitle cri ier a < toujrs aàt'ce' qutrmesnt.nsentgsa m cosice:u ler au'm!, n wtpscnenu,
Eumnz ce u ui<it en n r lie t piachud.h'uini. i vo - in yae a qae i - dmut ml, i o v n a s ihaqut
res i: ru u n aemer:tdut a nDeqmie u' . f em t b anir le' <ue r qe a3'l oa a t r ptoui l er c iii de p e ;i et te a ux

lri n n oe us p tis i D r ens . D is a l s d e u gi'< -us :2 er u n la-e u i s îeuà a iu m a t j: o .d i v i ci titu ires l éra e I an -

grand eradiet ue cratenir ir l:ea I hn t b'a jtiréutdutlri-nse V ilenbeiui buqte Sint-
:ornéees. aiste dotmu cepio et jà r Cee a u -s riturntpil sera ece-vo pra àqu'ent manî ten

ole mui ndtdcest etir pp' tiS ou s ei e gèret s a airoen -eseu cle aentloslueous ue an dójà,t au

... . , : sauh:ctestnsudns le discora de 3 . Demmartmnenau

snnbé cet etmgxe nî;Miiqe snienut . n dt' - a nu s'etou'unspasusraint le <éssus pubHiuenwnt

prices pnras cce.int. D es q u' 5w\· i<àt a i de tàr:r un habiat dà lM'aorén aleudam :cilunt Ils'uueilie e
an s pnir D!onemt- une nis. ilta niuîiplt u be igntr, u i-curt . ee bcuet:deSin

normevaissemon2< eaqune "iaui t ,i.:e a:n i QuPnien I eatl dle pien cende' qu'e loe îon
helaerrdigsurdlleluietelrur'isnen ro atwuw admir'r i

bénir: ou,1estunpre b i e e su ne ic n.u i nra aaiure en eomnqerlles ot sh nqu e s:1W mra atra
do n ' t-rexempl;sur grecieu: <pul he: 'm ner, uuisnt p.gu!nap at dee:în' déite publieement

j- 1etr, rd.!-.n rci entus unea iî<uIte ai' ne tmmn ped d' t'on emi- et n major:tu de.:iprclr s d

rtombe sur naus : atsi en ilt i2He te irs m"hure ccte nis'Zie' 2st oronînce contre son chef et veut !'eu-
oni dut ntu:eemeMnt et g sa l P mt? ce A n n ! iaun ! .. mmy diton, e. rint n:issa
tui d:rait i!iler parout lmune le s el qui devrmt'u re

a couve intus ceux qui l'iinco'; ¡uen;, ce nont.a quildcvrit 1étre I' na.E-iun uwt le Paic était sou!. al>sIuitm'u't Suml'
chéri. honoré, respeci partout. . C'est là, comme on peut le voir.uni libéralisie rès-p'u

J 'a parle itcien ami de hnumanhé et de la justice en libérat; c'est u:: libuéralisme qui vett a' trver sa rume par
ma qui utC de citoyen. de de tchré : de, d pi l' d'vé ipudo, la calone et V'njure c'et un ti:aisi:e qui veut ta l-
Français ; ce sont là îd'eI eaunx :tre qui peuv'ent bien il.ti.' . it a. , .e .uI isunuila'h cr
mijoiter cquelquet aiu.orité ce que je db.snse arili

" Et puisqu'il est encore qutestion le moi, oIaieur. dans s 'ataqut aitu clerg. on a évidtmment intttion de s'Aum-

votr excellent journul, h ! la bejlle et sim e pesé, pneée quer à la R'ligon. Mais le honl Sus des ppe' rejct-'ra
grande et totti 3 française qui r'appelle les dus beaux tensj cet. [erlé ; pEurpe y adéjà gitó. etlen a1ep
d'autrefois r;ue celle d'ériger uni moInumiemail sint Louuis. à ., .. . v a . r. .
notre grand roi,ha plage mênmou il seemlarq'u aAiues-llor. t-ict désiré.Atcdi iIbéraulisune te sui

tes pourvolerà la cotqutite dee lieux sainsl Dieu béirac reussir; ceux qi le prônent ne pariendront pa: à leur but;
projet i digne de lui et de ce héros chréie, si <igne de la il faura qu'ils cédent devant lt craie Liberté. cette Liberté
France dont il sera toujours le proticteur et le pre. dont Pie 'X nus montre étendard;ecue Liberté précédée.

e. Recevez, je vous prile. aoieuir, la nioiceie serance aceonmpagnée, suivie d!laH n lira qu'ils cdent
de ia plus parfaite consdéraion. \ otre e-s-humnue et toul
tdévoué serviteur. 1 M. J. évéque de Chalon=.. car le mtensoug et la oLmnte sont trop ieutis.. Ce cler-

gé Catholique'ue u'a représt oppré à Pie lX et déc-Lié

a l'entraver ; ce clergé, qunoiqu'en discent ul. LICIrbete, le
Courrir Fraçis et tous ims semi>lah!cs.ee e!rL, m;r'he

avec son chef, il appmlauit à ses ages rérmues, il aelo

mde tout son pouvirlscit a nx poptulatons des pires put-
b.ques pourdemn an Trs-lit qu'il lui plaiice fire

réussir les ieux esseins <la Sotcu'rai-Pontie, aulré tous

les dbsacls sueits par les nenis de la vrauc Liberté. En

Tcun mot. le geé Cathoiquie est tout enier en faveur de
1 L . N Gs E S R E L I l e . son Premer asteui. l che aveu l illi teson ap-

.i, et continuera ainsi pour- i'aire triomnpitcr iut saitte eause

MONTREAL, 29 OCTOBRE 17. de la Liben des peupiles, Liberté i blien comprise par no-
tre grand Pontife Pie IX, sans se mettre c:peine des ce-
lounies et des faussetés de se détractecurs !

la 1ibertô gantic au sujet par l lettre CIe la constitution, poil dc gens ont bougé1et que1Puassé plà
s t eu lui a sstisttl par toute la province un systéme de
corrupiou. Quand nous voyons les princ ipax sièbg s lusr Vrci LqueItis- il ls (l e s I'i res Iplus Inébehaîl l s Iîontnicle cabinet doinés aux alateurs et aux soutien, ;(PHpa-

reilsystème, n'estil pas temps de trembler pour les liber- qu10nousaynparianoussn o c
tés d'un peuple? Quand nous oyovns IlM. Sherwood,edc latraJ niIté publique ont. unisoin0cI peusuacr aux
Catyley, Camnîeron, Bad gley et P pineau placés aia aite cdumalheurexîants de StJJàu qls nc;divenît ji
pouvoir ; nous disons q'il est terls que nonIs peionselaisser ret qu'ilI huit(le totesmaièresoppo
ài nons. Si cette administration sans principes comi
ell Pest ruélclent, était con posée d'hommes doit les mer auxils de Cette espéce. Mais est-Ce que ces .lci
talents réunis commanderaient le respect, leurs actions giioirs'sont tis boinnlcs ulilie:'eîuts des autres. Cumineit
auraient beau être impolit igues,on pourrait eoisir tro v en c J
ine faibk apologie. Au illiud! cela, cest un fh.t bienui Ci
notoire que madIninislration est comme un ais tsans iiitaînus - Collioent se fait-il. si l'onC i CCi-

gouvvrmu! qu la moindro l teipéte lpeut meure eni miour- issatce, (q'n lurait laisôélelnlibre, et
reaux. Elle n'a; pas i elef ear lorsque chcni se dit tielut pinsii ,dilluer, immolerlhI i
cheu. c'est Findice d'un mqiianque de subordinatiou.

i Au rede, un miniéîe, diépeniid o d ndîue e r r o t leles ai(is du
dune olppo\itllonI puissante, ; pentpas Vr dsrlr t intusssiilis (lu

sqîîîunames co iun uO q s ,iuix jroelinins i2ee i.ins les <'lu-s iîi<lî<2 uate 5 a îI, il î îi!d<:(Il:
vout hangr'. Le pv pe miuute i »s'dJ les tlhis l- tl hupqaui . a téta itl l 'i
aitifs a lai condutite u i i)stère a',ctltl, e't s:a :itmui-â l v itt i létrd u n a ctuei yl c Sit,; l:0 ; LtcttI\s t lle ou1, \'isible est do<turla tivur des stilfduil a déjà Is la déemina on de eh ltuiger la fivu
des aldre. Depuisn.emlemiisèeineiraitiîS durtouS

IîIus si tes mTiembres s'étaienit imuiîn s ur.i e seule fsiislos elrs des halI:i (lc<to.î Mais mut
qum le people avait t assez tr:ni e et dui lparm hu d ipi pleji, 2iiNaiiePas-M. MeC0rd.Ci Monsieur

tributu du ptronage pouri fiv esprer d'iitenir 0:1<11- n sesitOu tulr i
re ua majorité poir le torysine. Mais imi'ol lioSnes

certois que cette splérance ne se ré hsela pas, et que lTiuî <,.lut ette oce <urt. D'ailleurs ec u'cst p;,
les Cc s I\:lîtinls se .ouvindrnt d s cs de r pr, il t i cii ilui
M. suritil et a(jourdlti de M. Sherwood ! lE'x:iuns 0Unîe.naisuaiIMS uiîe di soi lgandrnulr

faits; ds ce noent les tories (li C:tnadîa i:inirtnît pus I 1ur lemnées nmmes P1lass quo Yî<uy î w
la libe'rté de fo)uler aux bieds les droits et privileges de la

Cet aticle appartient tout entier an Pude de Btown Ces, Qurs sur cu"n,',.,î' d2eiMpI(;
nous n'avons fait que sunrimer qelques épithètes r-ti i

ives auîix iniss'giarlrtasdueui.emquen das t cditedans i les
teuidc pasi' là direrquîe le d:*e vtî se sîîit ueqs-*v tt.gtuuscs Elg s ócIhants iJlmîmilI r le:irs

mal ;('l nn s c'îuîlcis scuien t iîéviter de CI î'î0 î'îî discoîurs s ltdius't i;; î'u15la bc îkiewo èé'i'* r:iiii
nos î'eluilles des iionis Ou sniquiensynuriu.nsr;snotIeueeque'ilsdt e n'ii

somah uuixhasetbtinsit de .òs eprheq 'tisoulvu iles « .'s i
s ela i ss e it xe r e q ui l : t d e ti.nt os m a n i e s s 'p pon i .
e aPo ux. Ilo it Id . c tto esp co M ais est-ce q u ces lit

Lgores smmasf'nsns cetu parle iie 11 de utr. Comme
seiN tl ue P n ' t a e c is dir

nils infamen? Cominent se fait-il si Pon en a ouccos
nai san equ' n euraitla ssé le lu ng ib e, tv u i n

l" u e il e tl 'i îîi: ;il :!a ;i udeise t ite- il q ,,a pu ains tmpelruiC e' de r, îimoe la jopulati n,

Cl (2 le l a 't:i'é tcnlt ce ,o 'en int l ines."r sur. dur"0 r te l ids ho uteil n c m:s i nisy

ilfat i.-;iiue2<I 'u l/y (oma i'/ n'. i! Oîicruii'u'e lIr« i<i<.<* ti<:: ;t-t i ý l . jll;:'l efPri;îol s l a h u m é ua .u tio n d u-n u en t l e v i , l s uli
le aopl ou le i st ns a re ri , il nær iil < t .- ;

<t'e. .- t la'i l I.' :i<a:i~'te u un' <nia ciett.iîi<popu ll i to t issé J. *imer <Pnf i

Jouîr parî' tIiles' t.'' d lC itr :i tl aeteseu, do nle u i l t d : 'obt ir l, a uve id s l:

b! bc ~u le!'Iuîîiuie q'<'w la grandcl' vix'u:X tlu ipie L laton. pu e 'C' Iit i>c î-cîiî:îe2ieet tc-
<-oie.et î s:.';c<i u u i d !lé <o; -'ls :îktiî-s < t e Iiiî-s ti à l'tu;. ;né- exécuition deIlu li i.
Ce 2 crcimie, crie au e quim-re ailreToits ens tntpr es de la nse vounts lis psos

e la do<ilt trit lýier ; faite-s ligos ger iiors i <ait:il u ert cntre c ale it'.uni s 1 1
vuire: - ur votUarî(11,*1:î1 Nos u co'Us.ai- n leine 1 onfrine.s dan ir. McCordi.Ce Moaiu M,
uq15s ami7 doute ré île leur n:iîr trinceitl eus lyio;s. et 'le>ssrnuî queo '.,;)î î''î:>'h-.1 p<a'. ::k.,' e
no<us o tacéln ànana s iîp rs m uI<m<t,, l io t.r ep is' ; 'i aur dû I î <p s

intr tes ai tur ie'i à -'.itm n r;r d rent - 1u ett ' o ai n. ' ai. ur n' st pl
lu suit se u :ti n qus i < e st c t h gl e na' u ui, "'"''

E'.WC'IFES A ST, USEP INS LA 13 E A U C E. porr le mné àiresrnhals e'ts sses i qul' t sI:
Les jîîmi de ('hec uiîti ui;l;î'. ienî î' î 'l 'it re s seiens umt ar ua w iile A atr Nue flei ple

le is de is <i ' r'ui î riC's u rsriî, -ar,l-is amu i us w s e nua u i i pblei

q e ndnaitt.qurs m::: lna. t l 'iisegneir s u n

st usi l rjian s .1 ut jl lit ya' seél d va tle u s ili a u!i.'5 1 i slaie painiî' i r Y Crtî i a it

latve a x embes dui nisit lre atui N sius ('bc scnen óssentils es itoy ns ls lit-il. Za s

tle ptyerta taxe des école. quiet Obteui ytoweoi - lucs lignio u( oI m' \ró nppis mrparlriii
re nu etivuyédes scumissienur eré'eurleo.,ài tu les e "ss d "u gée u u-a. domi;t &w <r t':-

inens. AMais ls ]1;uinîs les repon sséren iéw i)ilneue ,uîer conu u:i :r A lune<, du ho j omîi's w hsar",ciut.:
snos eque le s nmson e 3. owmvsda lrsi ri.dre ienonvincre le îîe 1110<u " susîéîurtit, eeL nui
nvec deux honi nerde policp mais ilne ré utssîpas i e tIclnons"" lSanis édlîrtclui, uîtuia hveul;;q<île
que les huissiers. Le shéri seuenit lune eiroute' ne-cls agC à atteulue

l nVaue P e, denesoldactsele.deux lomm;etmt é'organ- D sddilogi it''
vouil; nième réstanecil:ruiin du ju ie qu'e:tu-r "e dc >i,'lhur soir'(23)ebuit tidSi.

dmt refot. cecsepassit delrot et nsa pm:Eî ::Iii"su' l ueétÙ -a'.
uit le sh'riet M. . .oM ent deain ! rat :umiace

à la tom d'une hrig.-îse d ds ambiirs ont p's le e le.
je S. [jouplu r esa er e n inu le uie eucir hDuES

la loi.c's ftitssont, lircslhuctoitrs é<tés jur lei joîi aux lLh'J'UII&!U.X
dIe Quètice.domntles deux lîîlkéricimi hnu nnu. ''îçise . br,27 tîaiolirv 11347.
n'ontlsd ihnuéuéîle srdc-c'' r eu t ce- cote ré-

dv tant s t iirii ule lt r j vais r i liii. part. îl t es

siskwre aux ls 4. s:uimlA(I iale.it p o l emot :q e c ró e ei<-s e lln ll

Pournotre paut, nousnopivos etedi g-'ritpe ea : 'r me truv ue oL Lué-
roi le récit do tmoecette ubine. No os lnn- id eu D. I i urtd e ousit qa o lr utr-- en

lions ci) effet eorutnei it i l ent se Duire ijqtu tuns la t- c it luce en inais, atti:tb i:-ert eo vois écri,

d ieradm intodusn la billeu a m auchut dpos

ce cuui rCInf'ýrII)îe tntîle uhtlanus iiitî'uî i ,uP ut C2 ie ch u ît' iiêuun1;iucleis ii i 's2îan 't t( Iil'.(t't :isiîle
Yens éc:airés et orciuireuuenlamis dîl %e 'tLiti'ii , it Jeu 11lratui s tarde'd 1; ujet îd'un itl'spiéc'ial.

put laisser toute la popumlatmion t 'h u g i r isse s . une t-re aion, ut îlcedi, 'év i ulas rît';> luit i'ec'uuuu' lr es. uu;HIIVu'uic-
ai;gsi orad uur sitionà lii uilé. qusi march s da oba t tàM'u eil o ce îjuiuîîu:s l ci ï e ur'utî'îî-

corent. ir, pnt se laire rrlecats lileuice qui reu ifer- à cutteIùîée u' l ouv'nt piiuévtamis
tne tu iboa noiru re cl'leonuties t rn sri s liértes. uimt i 'uu, Lus 'i 'ilttles

(le ultic'atdons i srnt r . onis ,ue t tii .lisseur ain .id;aisn r- iiu u'i u --mm: u (Ile tntîs :luiuIî, e t

î'ra lu s vte.e paarti lae 'i à e ce ir i. 1  lsl 'uu<r umu o-uête <tc~u uumnuii 'u.it

Les jnurnauqde sutbec ntou esss app reue uie ;itucmttu lîel-'uîuJ (utP<ii.Ou<uui''lslt

semulalcutounuteilsne e sileit jtésaitsei ui tens et dt'tu ppuu i t/ nîes uu: 'ageu' le: utiontde la uli.é
la nut.iud éaté îoru lii(lure c ttrvor b cliutî Toru s unos'<m conr re duuu~ueî'. s e o ,no c .

ne mis, en neoseron:iuqtedl'0l)é r>à l' ii r t t.tI pas 1<2

t'i'l POit îiquu e i uaiî cmb < lu p'é.s'i. et luri vaoîiru l l'uveur 'u lel

covoi ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~pr l'éicahî esn u ît.tou u.qnle a ,ine aîus :îr'evoir b.stc lîue, tile l'·r ha<lc trî
îiois e avos iasontle rpoussun dot uir. d'hÇ<om:~unîut 1i:ul homma M t .,:ln:is bonn Nm1iu'uu et jt'mvu

ttuidtde plusi'tdcputdu lblr'smiuuleparuilc;îparituestuîil'lsuiqu's <1f

aconm t qiue l eîts comi sie s nî c'ulta s dten la aiu s s ute pquebiête parie'e île piys ôisis tru'v:-ge u's, ,ol.
lst oseph as l a Beaorjtiluc re ant linr I devanut- tes 'arons< îa oi nuetut sruiuc uise que pr lustii ri littrio-
magtrtis qelquée hoanerc deur loaitóuquitrefusai c e îîs îîn scmiates, ciu uîiiu qu uiîuuu <ne liriu iua
deupreru la tx ilds île avaen't-otn ntt'ouon- quîîequîesle de< uuu eit 'es. .\i'é ts nutimire.1 ciis î

tre eu eten oy yde husiesporéxc trî l s uge ous etls Méeseur île s e g <l'tit t u:ilmt
enuls tm:uesn oaitntils te ouserlen r oentenr .eih n at u lo cmm parui ile iî'îis puéu'ceîe jouai liu huiuret m

soteqe erad-onóalM.Dwnsdu syree b e c 'vnre l~ leue ce bums vouloi tiot, e't j'ri
saet deu é uner polce; nmlirs no ruéust psieu et PGus iî ri-'u.n mt 'aos u P
que; pas encoessis i Ly ahórotit lit dc erout ac-<~ clavage cr u'rindreit ! ueuiel lîse;suiuxci

de St.uésircieph.poierlotsrpyrtrddcenouvtealuodeittrireilux ucaier

s
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I4LANGES RELIGIEUX

-trttcà n plus regrtter i'iiiutilitê d'(1ert6m-al récompensé;'

Mil début. A ce compte il seri également permis d'espérer

i 'o> nie verra plus 'éteindre, fimte le soutien, une feu ille

sa ppelantt uL'retirl que de jeunset inteligents écrivaiti fe-
raient propre à fonUler tue literatue canadienne et (lui serait

elle-omiôeutti umoyen d'opérer cette règên'ratin qlue nius

avouons être- im uliJpeun Sa> 1.
MN'lnis reverrons- nus seuinient o qie déjà nous avons
vu, il y u ii lide ltips, un journal, nutquel le titre qu 'ilpor-

tait et li rédation miii en étnit 'excellento <IlLa Lanîcedte
Cotanioitia e, s'eli eer après une existence ie quelques muois,

Iute de 'idu;idjune nditt aPs dtu ubli qui ne la îcunaissitt

pas, mais le toute ta cîtsse îl'hîotum tues éclairés qui devaientt
il> Smeir ? La regsourcel tu tudiell tnoI tiis n ce-

uiaire h(11 cournige, numnut> nl t pas ;u jeun rtéiaet>ur de
c'ele revut tmh ui.M. IV Ducteur' I. Lprohitoui les lI-

inens CepctlI lui iuqitieut. Le très-tmine praonIge,

que nns "tdeens uraientu t-ie pulinminm uile, se ré-
diisàit u huit abouuts suruti uai loud tiî'ur tme-six moie-
ciq qui 

d emeurent dans la c',irnscition tnoire bonne
ville.1luit ubo s pour une pomiluon e <i 36 mille mes

al y ii, u rul ouninaire, iti luéic-ut -ru eu ri t
ÉoI4 Ssi'itt à t il l'ex\ li(ioi>T'ur lt je vousis tais le-u et le c;

'it'' l' i'iet>t oir. 1 Ilomit ittîttile Je sîu>'rrire
l cettes miles de ' p u uvg i pmwarent

et tit'iu-2  . uuit prp le lupublier un aMre
j iu i I t de a scjienc. Il est i udt ire lde

suite qu(Ie la Lirirelle,i blab! à tOutes les bonunes r'cvs
ètran'res, reptrt 'lit ton emtlnit e qu ctltles-ri coi-

ternaient d inté res-q lt pour InI veieure, miis .annotait toule s -
jiiit. lorli/x de luI iqumportance utu bouess dle 'au'u ; ut

.. vil ue .g rde ontem tuicnepouivait éù1re

plus rn-dn lt lit Lonic Cntidianie ; qu'à dire de

tl'urlLi existit. ' ileu r. te d r'iere avait droiti la puré,
foren'e. Mmi.,s re g- iu journaluit 1 :.t lnitlitatce ent

en ce m ntt' et-orte ut probtlei, rpuele fuort i propos la
célAbliile duI ircs de Latfîmine.

lkieuuxe ttu'rie tri R'ue<. It.ic -sltiatin et de Jur;-
urudeet'' hulée et iS3-1-5, ut unte eu' r et bile.

L'onnurdil, e -oitrSt revoutt à ui t'deurott.

l vient d( U plattiitre, ut pt r liui 1 Ii-' t nuîriti'sittii t du D é-
se de'Quübcer et a unis tgi t e on;pdéjàNtiami'' poiur i n-

iée ISI-t. : m ut tei e dévauiers, c. rapport est

iu .iph r-'uil le lere eM isinar' ettetai le
r e it d e luîr,' u'ttv oy at 's. it 1t ttsý-t tt 'iin t e dt;- le ultîl î 1 u et-

par ()del 'I,- p atcelwiapôtres laInf iabl

<rui 0l u-ne le t u v'. tc u e s <runîe liv i- 'i n

ubiain l es om: 'f's 'u Irri t. î Co.eus ,eue de io-:
ßlisoonda.: oiren d: nao dnt ls mdais eretrou-

iu tu le Gni d U . nn. Veuillez mute p ermuire

t I i ,t , e r' l itu n i lt (p q i t t re -m li r\ .

.npéano Si lme debnm.Mdm-M cm W m

Ill' tu':tc. t- Lecirs d la N:u e; 'et umi estrait du>

,iinr.je'ëñlacng nin de la vioonoesr

1 t 'TO'rre c (régn; par Algr'. . A . Blanche

Re.dJrai- ;.à vos Eineces t mrit i eiar
dpyés pprfis nis ntros eux :lit le., ruranders de cette

l mtetttmc g g.k :l lat i'.t'nmt 'sinttSr,'ti'

di !I: l a ves ioi e D e
. tb -- u p' eî' v l a't he a mt .m .t' lr t, s. u uu. u te te rm t~ r e h c C .

pr ihrs"-lm ior dots %unIsi beau bo ! %os
gauctier.. aux~ pie e.rlruits un pr, b-iu <vant tturore, notr

bouche po '111-ur nse nlels edutblsparoles ,

qui fo, ,e ore Houatr-Dieu sur la terre ? Ces mion-

1agneIs Si grdiose n t ttsa'utu st à leur stouve-
rant auotr h t'dt-y: :uttis rin su tucih es d'unte

nat:idt ttti-: ' c ndeiIt'i tt.,Ilu qtuîi tuts accueillait au fîtî des val-

lèer, sur les :tords 1c tirs l: laes ci ldes niière, ? Re-
iri-y ttitt C-e'e ruusecrdtn tc tos personnes à .\l'ariel

r.ine <les uttes, das te ivim airirice où nous nousprèi
one a atnor 's donguers sunms ulr e la erle C
Ittlmie . tangers trop! oùrainb!ut ! <u lut 'eue-tot
tuombretit cu tu joutr . !Cro.xt ivt2ç, s u'en' u
tuii ttlèv' sur les lieux où uire doulur dlétpssa le,s ad

vies li' ces trois. en.s seu ritrouvés l C:ni les mvietiles
Cm phue tr ts mins sut' le tsol d'où lt restrretio

l.s alu t'ortir u jur glonieux ! C) croix sacr dte tmon Dieu
toi seiue tt iotre e'ran:e 1

"Oi! <u'ils sont puuiisant, sur mun ame ces so tenirs s

tranlds, sitan n ttuines uet en, tmme temps ai sévères, iii

monI emour st>urt .s'erv'r tutl les jours dI uni vie ! Viî
thmIture, que peut tre bieîtiôt la poiiec d'un roebuer, Ieri

pide'ut tdeuve ontt la viigtc trietu<e des mnier, auiont bri
btt n u Imilieu de ma(l ure !
"Hy'nue saure. tuo m'icspie, n ce mment,l posée d

un de ro ietî etIi, uejîstè, fais-toi stcs ceSse tindre
Mni âe), pour lui aptitmhrc à connaître et à aiier le Dici
ue înous vouIittlont servir!"'

Ce ri prteide est ut esemple de ce que la nt-e pet
fiuriir «Sur tc Continent à l'imairtnation dît litèrateur, et I

ce ie otis ch t noits flues et n bi'ts caadienne

ptrsement à a plut:icde nts jeunes éurivains qui devuait
Sse lsser de drire dys stj-ts d'oulrc-mers, nu cd'ct e

desanaulogies à ce qui existe aite's tiuiisque suneisVeu:
oit .a stotuce de toume ute lium aiu,de t littérature de Cia

j teîî rianit t i.
Peule jours sesont otiès ldepisque le rétdcteurdu C

ien. .N. Autbint,a tdon> eut deux parties une disseta-titiot
L lngri inièrêt sur le nodedei cnuuIllcli ais par le T

lé égraphe letite..u Jou'iti de Québec,ltturs luctif
rîpii-e les ntion< t'utilité gt le,u'enu a pas dit tut io
Un discours poione pr LI. Aibm vaudrait bien, dans t>
c rtatu cens, le l lue le Cerise sunges du ndocteu

Wi.(ior, tît '-iuuîce est etle-mme un fort important di,
ccîîr. -

UnDie lettre dlu Révéreund 13, O'Reilyc, que publie lei C
'Ulit ttirrcia l':tttiimtt tde toust ceux gmi s'îîiccupenit dl

prea uc etd es iè rets noilet dlci u ays, l' int Lét aig:îcîl
M. O Re'illy remluttit iune umissioni oCtllesmituuei danus le <lit

cese île Qutebeceu, cimoipre natttnt ''ce. le cnmió éd'e Stutnrsica eu m
Sceri-le dle trenute lietues dle J.liuamutrue. Lt> t ré -giltnde maoittu'm
'le lut piopulation sumuise h s'a dIirec.tioni spir'ituele se composti

*tcoumt uiu l le tdi>, île Canadtîiens.-ranttçaiîs 'qui mau;lhceuest
jlmînt préfrni-t à Ia c-ultulre île letureerresc? i trati à gages a

- service îles a urtres. C'est unei î'nmtuutu lmacheureuse quit, e
Is'introiduisatt dns unos villes, ruine l'ugriut uite et ilégrad

ceux'~>t> quiPOloptenlt, ptuisqlu'elle.-les fatit pausser- tIe I'tat d
col >iCus iundépeutmtts à cehlt île mnerceeair-es. Les Clunm

-ien ilut-tqui sc'entnt uaujotunPihuui pius que jamatiis tou

'imporui'ltinc-e tit systèmeu deassocîiationî. por-et hi

mtnent s-otvre le contseil qu1>e leîur dorne Mu. O'Ie illy tIt s'ta
socieri tpom « prenud're <cniti îssant <e udes teetin ts co li

ineles et nonui achetei s, qmut abiou.denut dlem>ire les p
*sroisses canuadiennues îles dlistriîts tIe Quibee et îles 'Trois-Rl

v tiôrcs i tîssuuoemî om plresltdermt à l'enigramtuon îles fi undli
canadîîienni>es, quti obti endtrai t pour i elles les terres les lu

avu;ttiungeu tît qi les i-ém irai t danus îuunièmme cuitntonu fer
Joqu vellratsur leur's prendmuers travauxs, et entcourager'ai

le rnumpenserait leurs sucè."yCe moyen parîtt être le siul
remuèede atm mutal contre le:uuel le Correspondant du ianadien
voudrait prétmunir us compatriotes de la campagne.

Lunudi dernier est décédé, atteint dii typhus, le docteur
Racey, hoimme estinable et d'uine connatissance Upprofonldie
de soin art ; on le regrett niversellement.

.ll 'fiéolîile Ilamnel, peintre, avait fuit.deux copies
rs-ressemblantes dut'portrait di JWcques Carer, 'unue

de ces copies doit être lithographié afin de mettre
ciactun a umàcême cde se procuirer l'image du grarid naviga-
tour qui,il y a plus de 300 ais,it la. dédouverte di Canada

NUs loutlangers en snt veus deptuis que liue tetis
ne vouloir pus vendre à crédit. Cete mesure rendra les
consomimatrs de tout al qité beucoup pltus sóévère
sur la ymmi> t .

1.1 tempér:ture est extrèmmnt froidl ; il a gelé ir-
tennt la inuit dernirte ; le temps est pulitivement à

'tuer.

Nuus avons reçu de M. le Stitriitte-uidalnt de l'Edutcalion
pouir le lias->naili un ru rt (LI tdunis d ju nii IS47

suivi Le pIUsieur. talibtleutxt - itnis lui u tofionis nos sinietér!s
'rtmrcimtus. Cuii tue les tableaux ont été publiés pré-

cedemmet, mus mus m enttenous du lyrer aiujourdiin
a tla p)ubttlicalion i le ripport' qui les pri.eèlde .et les e plitue.
D'ailleurs, ce rapport suffit et dcuii tiune ildln.ulète
dus tableaux ; un lecteurs devrunit le liraveaea ttention
et intérèt, et se pesmualer de pits et plus de tout. le zèle
qute met M. le suritendant pour procurer 'aunceet de

'a belle cause dl Péducation.

DU SU RINTE DANT D'EDUCA TON DU 1.-C.,

r o rtr d iJuin18-1,7.
Hiv . -. D,î. v

bèuet'ètanr -riiîcal,

et., ec., etc.,

M.sitru;,-En conformite du smme artiCle de h
ct'.s • de labd i îusEi ' Cinuin« V ie. che

7 ii Ilitum.ur de vuiis trausmiettrh,v' present-
lettre ou finoratonde Soitxelec le Gouver-
etti-GeneraletdosChunbrien

Table u Snitis:quesisnsr :-1. Un tableau t ntilombre d'Etlestei ues sos le. iii''
conitróblu(des C(iiniszires et des syndicsd.,oehv

lo. n1ombre de u ni les Ot qen t cee b".t lle mou

tanttdetl'rotnI législatif acc'trdé a tuie Montpaht

pendant lat peiode qui s'est écrulte depuis lt lier
JuilIe 1815, usqu'tu 1cr Jumillt 1846 ;ees Ecoles avat

té ttemis sous lopuértiun tc lim des tOls Cotm
iuines. 8 8 ict. chaip. l, exi-e mtuiupremie de Juille

dernier :
2. Un tableauilut nom.re d'Ecoles tentes soums 1

contrôle des Commissaires et les Syndics d'lele, ave
le imbre d'enftiins qui les ont fréquienlées, et le mon
tant le 'ti ni l.'-zslauaccorde a baque M ItIicltiati
pendantU es six tuts etules depuis le lIt' dle Jitille
l1846, jusqu'attu ler' dle JT,ii et'. 184 ; ces dler'îimr

Eicoiles avant étc teniues slus Po;pératiun( de i loi de
Ecoles a'etulltienit un f'rtle.

3. Un tableaumontrant le montunt uccordé a cii
rum Comité ur la barne intpprotri'e de l'otri LU
gisîtîif pom les' andes , , 1 -1 et t15, ave
le nombre de mniiuns iâtiesmi r1aréeti, et le montai

de Ilstimation des tsons lies ou des réparatiri
faites pal'r trois arbitres nominés à cet cuet. Cette a t

- a te accordée en veurtd es diverses lois dlpprprm
- inn, et uI la eté quprès que j'ai été is en posse

siti le lotes les queraimes p sbles que Ics mmeublf
eaienit Il> prot CLes diverses Coriporations t'Eco

uMe manière inttaqutable. Cette iîdt a été accord
o déens teins depuis le mois de Mus. 1845,à di

nféirns townships, paroisses, unions le paroisses oui
, iownshmps dus 'ancienne division du ;us-Canda p

igurands Districts Mutnicipaux, et enfin t difeetes M;
uici>nlité's teles qun'établies par PActe lunicipl mui
iunt en force. Ce sont ces ciangemnctîs survenuis dai

- la division territoriale de cette partitu de lu Provine
- gM u 'ot emphché d tablir' le mrmutat necoré u chi

quie Dmivsion Mli cicipale telle qu'à présett ét tblie,1
e qui m'oinuîît florcé tic dnner '11 bloc le uoitbrîe le iaiso
Sbâtius ou> répurées dans chaque Ctoitté, avec le mi

Stunt cIe lacte accordee.
Les doumniens tr-aàsmis ce Bumirtna paîr les Con

tlemîtujres dteoh sur lesquels tute aide a été accordié
e snut : lu. les actes île donatmi de veunte e ticit

t:onîseiîs ai: Ctmmissnres 1 E let ; 2o. des certifielu
dnrigisi're les Rninisi rtateurs de Comt 1

xcies s'nces arbitrales pur trois a1rbitres no3us po
esliu- la tvileur(o des terreins dontnés ot vendus, d
mlimisons bâties u réparées ; 4o. îiîn.les tableaux m

- trunt les idiimnsions îles tericins et. (les tnmisons, in
n Iuit veC. t1uels morx îes dermeires ont été c n

t- rutes ou r ies, Les et·.. Es maisons potur lesquell
a le I' aide l t ansi ete neorde,oin t été acquises ou bâ ie
t. otu nt sub des reparutions mtjeures depuis le remi
in Aeu rd'appropriations. qui d:e du mois de Décemtb
r 16SJS ;et, coimiei on le voit par le tableait. ces maisol

ie sU mnoitenît pais à moins de S3 et ces immetbles,
les réparations qii letur- ontnliiies îîtîu t pa és été

t- itis a ime sontune moinidrie qume £30,4195. 19l3. Ot
ul U'n Id accoudée, qui eutn uenniC tca <l evait dé<paIsS

e. W inoitié uimontatnt de estim>ation.sem te

X 13675 Os. lId.
é Le pr'emtier tablea, oui inîbcan delis Ecol es p

l' anntée scoltnire ex pirî'e ait Ier-Juîillet, 1846,mîontr'e qu
e. yt a ci, pendaniut cette pîériole, 1S30 îbeoltes souis le ect

ti trmôle des Cnnissouires otu Synd<ies il Ecole ; qtue G9.8
ti enulis onit fréquete danîs lu muémnt teîms les Ecoul

le sous5 leur coutriôle, etn vcuit> <le lht lm expir'ée nui I
le Juillet dern'tier ;qut'enîfin £20,097 1 2s. 2d1. ont été ni

a-o norés e> iveur cd <e ces l'ecoles sur t 'oet roi lMgislau
to Puîsieumrs Miuncipulités, coîmme on le vouit pr le mêr

i-tmbleau, ti'ont pus encoruie touchié cieir patrt dle l'îciur

s~ stuit quie lits auttoitîés locales,avmut la dliri'etion des Eu
re> les, n'tiienît pas encore fit rap'pot. a ce 3utreatu. suit q~
a-les Secréties-Tr'ésoirms <lis Commnissait'es d'.Eeolec
Scis lotilités n'aient pu :er'tifier, conformnément lu la I

s~ qui "'1> sommei1î égatle a lat parut tmeete La cuir amut
i.. ulite respeuctuve sur les £50,000, a été prélevée sur I

t, hatbitaîns. Je douis observ'er que c'est géuéralemnenît

déf iut de prélòvement de la somme vouluc par la lh Peuple veut avoir de bonnes lois..silvet Mtre bien gouvernó,
qui a 'empêché 'ces rappi-ts d'être adhnis, ou qui est la s'il 'eut nespas Ôtre'exclave, i faut qu'il fasse un choi jud
cause que lnsieurs Municipalités n'ont touché leur part cieux parrm les candidats lm demanden des suf&iages. Ai

qu' une'épopie plus ou moins avancée. dans de mois nous .le répétons, nos populations doivent regarder ce sujet

de Juin n mlde la présente animée. Jobserverai nus- comme -eluî aiî ett le plus important pour elle ; elles doiventf

si q uepour l'admission des rapports p'Ecl <u>o c - s'asember pour r .quels hlormes iont les plus higties de
i I .leur conûanmce, et aux elections.orochaines il faut qu'elles sur-

reuu, la loi a toujours été interprttée.de la manière li teinî de leur apaihie et qu'el!es veillent ser de leur droit, de
plus libérale, comme on peut s'en conv.uo, . si P>n leur rn droit de sull:ra . ... -
considère 'Iporue avuncée à laquelle les rappits d'E- -- No, lecteuis doiven.remarquer quelquefois dansnotro
cule ont éte ddmis pour l'anée scolaire ternéuée au felle 'dis' icorrections évidenîment lPamvre des.typo-
ler de Juillet dernier. graghes. Nous espérons qu'il: y suppléeront et qu'ils

Le second tableau, ou uiblen I des Eules nou: les nuit passeront ces petites fautes qu'il Ois est très sou-
derites si.K mois du 'I46, mo(ntru q!'i y a np 'udînivm ent i mpomb!t l ire 'isparître, vû l'abondance des
ceuttu période lt sous l'opération de li nictul, 1211 mt're s. C'est Ainsi qu'ils dtivant avoir remarqué dans

I'erdscI:os lu cot rôle ies Co mn itr de y. tttre Se:ile de minadi ryonn ismit que le temtps e'taitoLw,

lics tl ,que ·:1025 enf.ms frgumannt endf- mais tres fro ; on eUt dû Hme t mettre dazr au leu

frtetS £oIslordes s :s rapprt i tn loiii ("ifalà da î o il amît quoil ne q i a pis as encore assez

-Viril .reu qu'oli rtuesoniumt:ts de d193 15s. 8J.a .

( n odée rcomme part so nm mn Rib: sur Poetro t!4 avoM't ntblte tnid tilrer Iatention de n03 leCrteurs à
etc:î'crtect'r'îttc'j>rt cîtî:înu'il: îi. 'tt'i'r>i''m'uî v de MDLUtti utlbmra Ce Mcnsur înwrîel

orgdCesud'sttiti puidi'e pla zeile qu'il déploe darnf sa bran-
le voi t pr ce niélme iblu, pl rs local ot'1i:"Il .- I-iur la r r n-

pas ncore touchéleu' part i -'o.tri, et est pour ,M'C,
lis ri.tîns goe jailgtos Ct par duprenicre ui rcad.-- Imi in, ver. 3 heures, le fo' écla ta dans:

lien. le su s i le s. S uin '.r1s d l'o: de une aiso ent ubriu, appartetant a yM. Neson. Elle-

pladciirs Mnu lpms nudenit a t hun de n én t tétuce smr la rue Panet, dans le f:mhourg Quebec, der-.
scolairv. u n-i n moi de JOil: proc-atm pour nère ' ,-" t'd m 3ltuC lm'e a été taeme uusumee
ilire alra rîpn<r't i tImse.enere et tueher tr .-Le temp cntinm a être c!tr, mais frid.
p:it dt cot ro putr dotizt:m mie t d le ds raipport la sante de M gr. Prmce ne s'nnplior pas ; S. G. est

atts commncet pt àir ià r a ce BurMM .· <its ha nîame ett t u> -li tdernier ; n:. corte qu'on

Les deux ThuKx d'Mcol que flui hli iau de est 'tr an : une grnode imputude,
soumou ru a S'it Exc'llete5 le Grsr' ur-Geral , -A ilvbr la t o:tte St. Chartles, il meurt encore tous

etI aux Cmbres o l sl:tives, net titi' 1 iburn t dom. es jours de 15 à 16 prsonns, ete nombre des maladeg,
.'t -. . 'i>t pamnoindre avaît-hier que 749 ! Quelle perspecuve

pa-;ms ue..t ' onesrq Ise ourju.-eCr U-p ou r .,
tm>eid'unt l',jne atiei' e> rat' X.Dmi y emmuncemnt de la sison.ilest mort à Quó-

ration des deux ildernières lIis des Eol's îuunnu s lbe, ñ la etrse -Ie et à bord deS vaisseaux 000 émnigrant
àlais il tl serai pas sansdoute inidshlïI.refl 1de 'comparer - Pac/kt ntous apprend lu qu'au:x dernières a'ssises de
le résultat titi primier iulîni qui taecompgne cette i Bytown, le JuN Mr.Lean dan sa charge au grand .Tur a re~
lettre, ave: .tx qet 'ai déjî en Ph eur pu souiMA- ué avecs JAir qM n'y nivait aucuntte cas criminel à
ira to G né:rt'ur-W i.al mx Chamirb>es pour chu- jttzr. e> i en o faliçcitit liiiantaîtis du Ditriet-
q ic des Ins iS!2, 1S13. 181.1 et pur la r:dore lo que clais le lowr/atp de Hull on fait des démarches
anie de 1-S43. 3p rtio'4pe itni h'lu la loi d , 8I4 1 . pour v f'.rmter une Socliétt uA ricu'or2.

- l n'y cil et, M, tw>803 be&s sont> c ' i ô ..- D'%près les journanx d Philadliphie etde lea Nouvelle-
s Ciîn irs re % mi ee par 1S02 :nAns : malis. Orlane il paraît bien certain que 'Santa Anna a résin sa.
sur mtia dande, le Gourverneur -Gnrlî en C s 't1 rge ti Président de la RéptHlipte et que Pena-y-Pena

-ilt, .ienc n pt . . a ét nommé en sa place. Le coumier des Eais-Urus
i t ,p r3e;3 lo eque onous recevons à l'instant et à lEditeur duquel nous of-

, 496 aut rs Ecoies. freie par 3ß35 wen9 on eS'. , flios nos reimeriments, ntoitsapprend en ontre que les points
eus r le -si' t r e portas, les points sur lesquels on craint des attaques ou

desConuniirs d Ecoy Unesomme d. M0"907sea. 's il - t ~ • vers lesquels se concentre linért pour d'autres noti, sont.
G Gdi., sur les £50,000, fut aecurde ipar le Gu .eerne t Mlexico.,Queretaro et Ptel>a. A Queretaro, le congrès Me-
- aux uns et aux îm>s. Le prelevemint dais ho put- xicin doitit-on, assembler. D'une autre part, Urrea, à le-
roisses 't 1>wnships, ou itîonit de ,paroisss et du townii- tité de co a 12000 hoimmes serait lit le Courrrer às . U.
shipS, stiit fait sir le prim:Ipe do lu c untr'butom "o- sur e point d'auwler la ligne Américaine su r la P riande
lttire : et la sonune totas préleve ains Lut de On on saura probliilemet plus lng dts <elques jours.

C £9023 ls. Gd-o u .it'ne'grand "patie, ie'''-pi a -Le 1 7du couraut, gr. Timon, nouvel evèqua de

que pour les années suivantes, lut tformée aun movin Buff', a été :-onsaeré à Newor'k. Le Prélat consé-
dts conteributonî mensuelles. IEneft pas souscrtun crateur était Mgr.Fnges istde NN. S. McClosky

eseul t- --- r daim-surndsitits mitt -:iaix cI, et Wah. LIgr. Kenirick, évèiqte le Philadelphir. pro-
1t, , , ,.... notnti cette occsion un magnifique discours sur la di-

Bona1ven itun !eletd! as ;et on lne souseri -itcqpue ;oC.5s . , : umt du l EpiscopLt.
es de dtt au on :ernet £4410s.,dans colm ''Le nouveau diocèse d'Albany comprend tout le territoir

de i mdeinam ,.. sn ,tsitué.entre les frontières septentrionales et orieiiales de-En IS43. il V eut 12i3ol Eýoles sous conitróle, cet 23 M.- ipe elewn ydelapcei - a op-a- - . . . - r tatJla ligue septentrionale cIe la Peniyvame proIonîgée
- "-es m teimhmlites, auxquelles le Gouvinme ! E.x à travers le Connecticut,et les limitos orientales d-s con-

- étiuf pemii encore de lare une part risur 'oetrot lé- tés de ayuga, Tunmîîkins et ''tioga. (Nous tirons ces
C gislatif'. Le nombre d q'en us qi quna h·a ies nt dIétails titi Jemn Jou.rnd.)

les uttresdiumt de 30,397, et i hsunme accordée oar I -- D'après le Daill; Or/caniain du 12d1es Etats de News-
soutien de des Ecoles sur lks £50,oo, l'ut pu C17 1;l l H mshie et de Missonri ont désiné le 25 novembre

e n18S.Q. Std- comme devaut être un jotur de remereiments et de prié-
- y eut d'admis.dn 1844 et deptus, qu des Euoies Tout-Puissant pour ses bienfaits et ses bénédictions.

s- co> rôle. et le nombre s'en mont. out184, - à i-Ltiy Or/canin tu 13 nous apprend que la conîvention
es 1832. Elles Iu-ntii fi'équentées par 61130 enins,. et /iig dtitissachusiett a recommaudé M. DaelWebster

e .d à la ncnsidèration ti(vor de la Convemn Nationaeunoesomme det.C..1409 0De d1Yleur futaccordiée sur (Ih, , , .icnddt nPAetu h Ee n
é les £1000. (,) omme candidat a a Presdence do Etaus-Ums,

f- pi' ' -pre.nartie1845,iruiM t•4'ùe mKanuîuluoe t'espa"o nous force encore à deîérer la
de epo3urt la pemière p e i fut fait rapport a Iieliction des r'emarques (e la Revue Coau!ienne à pro-

ar ce .reu î 13 Ecoles,qui a vient é té fréqueutes pas du discour de i. Moundelet. Ces remarqius e'pen-
M- ar.9 enaniî. La part di l'octroi législatif que veut perdre de leur à propos, cIr elles portent sur utn m1al

touchèrent les Commissaires dEcole pour ces six mois qui existe encore parui nus.Nons les donnerons'uardi.
de £12,713 16S. 6j.

as Ln ltt humblement soumis. 'CORRESPONDANCES:

e, Pl'lhonneur d'être, Monsiur, Votre très humble et CO RSON A CS

- très obéissant serviteur, 'I I:ç<-U-- --
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-Nons l dotnnots dans la l'uile ce cejour lintèressnte
ettre quSe M . O' Rill, vient 'adesse au Can/j, dî
QI t I-bec. os io tes d'etat te sauraient ltrop couidérer
la terri le'éit v ler i 'uelle contient, et tous nts Cadi es de-
vruenl ail mt ter liin prnidmelt. Car por ut tigr> u
nombre, d nes'aipuemdentdufla perte ieleuir lan
et de leuri nat:onIalt ito, isil /ai d la permt: de loi eur a
gon. Nos tttirons donc Io nouveau Patention de tos I-e-
teurs à ce sujet i epott, et nti pouvons maieux f: qIue de
leur dire de hlre lu l-e en question qui paIit dictée piar
un setitituneut de puir patriotisme et de religin.

FAITS DE TOUTES SOR TES•

1. V. t.Q ecettre ; répoeiirrLï
% . O. C. Québec, lettre et paquet ; acceptez nos re-

-meiment s.
M. G3.B. Moutrónl.nvte; la feuille du 5 avc celle-ci.

M . Québec, lettre; la " note" dont vous parlez
ne vou était pas destinée ; d'ailleurs, nous nc pouvons
deman~der mieux ; nos remerciments.

M. L. F. Québec. note ; tout se fera conme demandé

BULLETIN COMIERCLI
.3uffalo, 2S oct. 184.7.

Fleur, $5 50, $5 53, $5 56, $5 60; 3000 barils vendas
daus les 21heures.-Lé, 15500 minots à $1 03; $1 05,

New-York, 23.oct. 1S4 57.
Fclr, $f 50. 36 621 ; s.00 bari vendus dans les 2.

heures.-Blé, $1 35. $1 37.1.
Dintéñ,2S oct. .1847.

ttu » i)sTtcie' moyTta. deFleur, ~CC. d. 'à0c.-Ble, 18000 minots vendus dle-

Nus lisons le passage suivnt laits -lePackct deByw ps joturs :ye. 9J ett (le l Gzcele de ilotréal.ci courint:
i4 On prépare aciueilemnit. un i/ pour la Divion dui NA ISSA N E.

" 1 tic Ie Montr'al ; il sera pr t durit t la prIclain le 16, La Damue de Félix H1-oiel a mtis au rionde uno
• session pair le lrot'iretr- nerai-Est- Ou fo era u fil
t nouveau District qui iionr . nous dt-on, totus les
",7'owmis/ips du as-Cacnda.m-tués au-diessus îe la Sigurie C
PArigeteCuil Aylmer sera probablemtt li 'pito ct

Sncueu istruic-t.Cest ici un e ctesiont île li pirt du En cette ville, hier iavnt-mîidii après'tine lonene maladie,
n Gouvern eiiCt qu i c se d'ul grad n:itage puiitr le Ca n iuMerte avec ue grande résignation, M, 'Yves Tessier, peii-

" té d 'Ottaw. îles habitants îles T npu<mèérieurs te'hlistoire ot le portrait, âgé de 47 ans. Ses fuunirailles
c out dlpuis trésdngtmp: nîgité cette eir-. et î-st sans auront lien samedi prochuin, S heures.
" doute bien sati istitsatt pour eux iqaureln cu oa ti n En ec t-ville, le 27 du ticorant. à 0 heures <uI soir, Ole.
' lentr accorde Paeicomisse nt îe leurtis désirs.' Mathde Robillard, fille de M. Jos. Robullard, aprs tiue ma-
- La /iùnerve d'hie soir contient Iltut iaicle éditorial intitulé, ladie dI dix mois.

Probabhilimés d'une dissolution titlitlu artle .''"Dans cet arti-
Cie la .- /iner fait remalquer que plusieurs tcs tiistres n'- BANQUE D'PA RGNESiuels ont visité teurs cotilès, qutCe le Il bruit Coura test c-ut f -

viri îe ude disslution, que des lettres de persontnes bien it.- DE L ,Cif ET DU DISTRCT DE -NIONTR3A.&L.

fotrmées -onî èerité dans le même s . qu'u dles miiînistres LUN DI prochain le Ior. Novembre, tant F te d'Obli-
lui-n aaparlé il y a quelques joUurs à l'appui(decelle tu- gation (La TOUSSA INT,) il tne se femi lias i'afiires ci-

velle, qu mutt lot tout nous pr'stge une dissohion du par- jour là à cette Institution.
teuieet. A vec la i.lnerve, iinous ldisons itiaux ppultatiuos de JOllN COLLIN,,\S,
bien se préparer, de se préparer immdiatement à cet évèrC- Csu .
cent. Cr coiie nous l'avons déjà dit biein ds fois, si a 9 Octobre 181-7.



56 MELANGES RELIGIEUX

(DU CAAIDIEXY.)

Québec, mardi 12 octobre 1847.

Monsieur le Rédactr,-'ai longtemps hésité à
vous adresser les réflexions suivantes; mais,avnt con-
sulté quelques amis dont je dois respecter 'opinion, je
me suis décider à placer devant vos nonbreux lecteurs
et tout -'le publie canadien, l'exposé de l'état et des
besoins de la population catholhque dans les townships
de l'Est.Mnamtissioti,dans le diocèse deQuébec,comprend
tout le comté de Sherbrooke, avec une partie du conu-
té de Drunmmond : en outre, je suis depuis onz- mois
chargé de la desserte des missions de Stanstead et de
Stukeley, situées dans le diocèse de iMonttréal et co ni-
prenant tous le comnté de Stanstead et une partie de
celui de Shetford ; le tout faisant un cercle de trente
lieues de diamètre, si l'on considère que je suis obligé
d'administrer a la population catholique voisine du la
frontière, tous les secours du saint nimsère.

Comme je me suis trouvé dans la nécessité de pa r-
courir, en personne, les différent s postes de cette vas-
te mission, je puis parler sciemrment de Pletat spiituel
et temporel des milliers de Canaduens-françîis et d'Ir-
landais catholiques commis à mies soins. Je nie ferai un
devoir de ne point exagérer la peinture de leur destitu-
tion spirituelle.

Je ne saurais dire au juste le nombre total des fidèles
de ma desserte ; dans les cinq stations principules qui
possèdent des chapelles, je nie vois toujours entouré
d'un peuple bien nombreux, et dont le nombre va tou-
jours s'augmentant avec irapidite. La très-grande ma-
jorite se compose de C:nadieîs-françaîis.

Ceux-ci viennent, pour la plupart. travailler à la

journée, ou s'employer aux n(anufatures le Sherbroo-
ke et autres lieux. Ils sont bien pauvres. Quelques-uns
d'entre eux ont acquis, par leur persévérance et leur
industrie. une assez jolie irépendance. Maiheureuse-
ment, ceux-ci font exception a l tpauvroté qui dominei
chez leurs frères. Les Irlandais, île leur côté, au bout
de quelques années après leur arrivée dans les town-
ships, réalisent un bien-être qui conltraste avec leur
premier dénûment.

Quelles sont les causes du succès des derniers, pen-
dant que les premiers vivent et ncuret généralemtent
paivres 7 D'abord la populatnon uanadienne-française
qui afflue vers cette partie le la province,vient, futaille
par famille, s'établir au iiieii des Aimèricainîs, au lieu.
de chercher les territoires fertiles et encore incultes,qui
ne manquent point par chez nous. Les Canadiens,
pères le familles comme jeunes gens, aiment mieux
travailler à la journée que de se fixer suir une terre.
Encore, s'ils prennent une terre à défricher, sont-ils
presque tous dans l'habitude de negliger leur propre
champ pour cultiver le champ du voisin americain. De
là vient qu'ils gagnent plus liuiletient, mais perdent
leurs propres récoltes, et n'avancent point dans la cul-
ture de leurs terres. Puis cet argent, acquis aisément,
se dissipe de même. Au contraire, les émigrés jabou-
rent plus péniblement et persévéramiment le lot qu'ils
ont choisi ; ils préfèrent le soin, plusingrat d'abord niais
plus rénunératif ensuite, des quelques arpents qu'ils
écluzrcssent avec une gauche lenteur, à la tentation d'a-
voir de l'argent comptant auservice des voisins. Assez
rarement les voit-on abandonner leurs fermes et leurs
familles pour aller chercher de l'emploi auxfaclories de
Lowell et de Manchester ; et quand ils v vont, ils peu-
vent se convaincre qu'ils s'enrichiront et Plus sû'rement
et plus vîte, en s'attachant à leurs terres et à leurs fa-
milles.

Ainsi il y a une double cause de l'état comparatif
d'indigence où reste notre population canadienne-fran-
çaise vis-à-vis des personnes d'une autre origine. ils
aiment à s'employer pour les autres, et ils ne restent
point assez longtemps sur leurs terres

Les Américains les trouvent adroits en tout, les ai-
ment d'ailleurs pour leur caractère doux et poli, et
leur donnent toujours des gages élevés. Voilà ce qui
fait quils ne demeurent point stationnaires.

Puis, venant les uns après les autres, s'éparpiller sur
la surface de cette contrée, ils sont pour ainsi dire
noyés au milieu des Américains. Ils se trouvent dans
la nécessité d'apprendre la langue de ceux qui les em-
ploient. Leurs enfants sont placés dès l'âge de dix ou
douze ans dans les familles américaines. Ils perdent
leur langue, apprennent celle de leurs maîtres ; ils ou-
blient la politesse exquise de leurs pères, et contractent
les allures rudes et républicaines de cenx qui les entou-
rent. Sans écoles où ils puissent s'instruire dans la con-
naissance de leur langue naturelle,sans église où il puis-
sent recueillir même les éléments de lenstruction re-
ligieuse, il n'est point étonnant, si en cessant de parler
français, un trop grand nombre, hélas ' cessent aussi
d'être catholiques et Canadiens.

Je passe légèrement par-dessus cette plaie dont je
trouverai l'occasion, dans la suite, de montrer toute la
profondeur. Que faut-il faire pour ermdêcher que des
milliers de Canadiens-f-ançais, maintenant épars sur
toute l'étendue des Townships de l'Est, ne perdent
point leur langue, leur amour de la nationalité et enfin,
leur religion
J'invite ici l'attention de tous les hommes véritablementî

canadiens et cathîoliqutes ; cor on ne devrait pas plus'sé-
parer ces deux qualit és chiez nous,que celles d'irlaiidais
et de Calholir/nes. J'invite P'attention sérieuse. h'betit e
Coopération de tousles véritables patriotes .. Je n'ai
en vue que le bren, et le plus g'rnd bien, de moni peu-.
pIe ; devant Dieu. mat conîscience, et moon pays
adop>tif, je n'hésite poinît à indirnuer ce qui :ne semble
l'unique et le plIus prompht remède.

I O Qu'onî empêche le surcroit de la propulation ca-
nadienne-française des paroisses qui bordent le St. Lau-
rent,de ce dériger par fa mîilles,pur inidividuîs, par grou-

pesisoltsvers les OoShis oit vers les Etat- Unis

son influence hegitinme, pour eimpèc:her cette belle et
précieuse jeunesse d'affluer vers nousr. rIe passer les
frontières, et d'aller se perdr'e à jamais dlans les villes
manufaîctuîrières des Etats liminophies? Former une
assoc:iation de prêtres et de laïques, qui aurait puour ob-
jet de prendre connaissance îles terrainis encore incultes
et non achetés, qui abondenit derrière les paroisses ca-
nadien'nes des districts de Québec et des .Trois..Riviè.-

res; association qui présidérait à péiigration des famil-
les canadiennes, qui obtiendrait pour elles les terres les
plus avantageuses ; qui les réunirait dans un mème can-
10io fertile, qui veillerait sur leurs premiers travaux, et
encouragerait, récompenserait leurs premiers succès.

.Me diia-t-on qu'une telle association n'est point né-
cessaire, n'est point possible, et ne serait un plus que
peu utile ?

Pour démontrer sa nécessité, il m'eût été facile de
faire une peinture plus vive, et pourtant plus vraie des
besoins moraux et physiques de moi peuple ; j,ai vou-
lu éviter les tableauxhanuteieint coloriés. Ce que j'ai
d;t, néanmoins, suflira à quiconque irne son pavs et ses
compatriotes, et lui fera sentir l'urgence de la mesure
que je propose.

Quant à la possibilité d'une association chargées (le
veiller aux intérêts politiques et religieux des catholi-
ques des townsh'ps de l'Est, je n 'ai qu'un mot à dire :
Il i ea a de semblables pour les émigrés Ecossais. pour
ceux qui viennent d'Angleterre. ALu nomu dut sens com-
m poîa u i n'y en aura-t-il pas pour le.s Canadiens-
français ?1 Voyez la florissane colonie d'Ecossais éêta-
ble à Eaton 1s vienient de bâtir une chapelle, ils vont
avoir un ministru parlant leur langue maaternulle, le
Ga llique. Ils sr tiennent to(ors îrsemble,parce que
des hommes infLients les prot igenît, les fivorisent, les
diriEent. Et toute l'histoire de l'établissement du iHaut-
Caulada presente, jusqu'à ce joui, une série de faits sem-
blables. Des colonies entières laissant leur sol natal.
s'établissant au sein d'une ième région. et croissant en-
semble en prospérité et en iiffluence. Et les Canadiens-
français, qui n'ont pas leur pays d'enfance à laisser, ni
l'atlatnltque à trverr, ni un sol nouveau, Ili un ion-
veau climat à affronter, vous les voyez tous les ans par-
tin au'. a milieu de vous,non puas pour fo lrmer des élabbs-
sements distincts. des colois prospères et indépendan-
tes maiss'engloutirait sein dz- la popullaiion aiiéricaine,ît
leurs desceniais, an bout de quelques années, ne cin-
server de trace de leur origine qu'un nom eatroiié
Vovez done si les émîi£:rés E oossuis ou Anglais solit
perdius de vite par leurs riches et iuflueis compatites
en Canada. Non. ceux-ci coim ennnt que leutir pu-

pre imiportance civile et politiîîe dedpend le Pppna
que leur doit donnieri un jour la jeune coi 'nie dont le
berceau leur est confié : que leur prépondérance poli-
tique est auin;chée à 1fection qui les lie à leurs coum-
patriotes. Et qui d'enitre nos législateurs Canadiens-
français, a jamais donné seulement une heure le se-
rieuse rélexion a cet ééme'nt immense de force actu-
elle et dle puissancé future qui est concentré dans la
population Canadienne des townships '? Pese-t-on à la
centraliser, à la retenir dans les limites de la nlationa-
ité ? Peise-t-on. dans les lois d 'éducation passées et
présentes, à faire pour elle une allocat ionune pr ovision1
spéciale,rendue nécessaire par les circonstances mal-
heureuse qui entourent son établissement chez des
è·traiens ?

Assez pour cette fois,M.le rédacteur ;]la fiiblesse où
m'a laissé une grave indisposition m'interdit pour Il-
moment, de continuer ies réfltxions.En atendant que
vous receviez de moi une nouvelle épître,veuillez accep-
ter l'ussurance de ina paraiîte considération.

B. O'REILLEY.

POUR LES JE UNES DEMOISELLES

Q UI sera ouverte à St. JEAN DORCUESTER, district de
Montréal le 15 octobre prochain,par lis SmEURS si avantageu-
scment connues de la Congrégation de Montréal.

Cette nouvelle Institution. comme toutes eîlles que dirigent les
Soeurs de la Congréeation, comprendra dans son plan d'éducatiun,
toutes les branches d'enîseignemens qui peuvent entrer dais l'éducati-
on des enfans de toutes les classes de la société. Outre-la lecture,
i,écriture, l'arithmétique et la grammaire cri langue française et au-
glaise: les autres branches d'nne éducation complete, comme la géo-
graphie, l'histoire, la littérature, les ouvrages à Paiguille de toute
espece, le dessin, la musique, etc. etc. etc. seront enseignées dans ce
nouvel Etablissement, aussitôt qu'il y aura un nombre suffisant d'éle.
vus qui demanderont cette partie de l'enseignement, et qui seront prê-
tes à le recevoir.

Lesjeunies personnes seront admises dans l'Inst:tition sans aucune
distinction de croyance religieuse, et elles yjouiront d'une entière li-i
4erté de conscieiceý ; cependant, à raison i(u boit ordre nécesair-edans
une tnstitution de vc genre, toutes devront se conformner aux exercices
du culte extérieur de la mnaisoni.

Les prix de la pension et de l'enseignement 5eront réduits; et onu
pourra les connaître en s'adressanit a ces Dane, à leur -raisoni a St.
.ean, le premier, ou après le p.remier octobre îrochainî. Les branches
d'une éducation libérale et soignée, coinue ldessin, la musique, etc.,
seront payées à jpart.

Pour l'lhabillement et le trousseau, on u'exige rien en particulier
cependant il serait bon de voir les Sours à ce de rot.

On ne prendra aucune leI).rsiotnaire pour moins le trois mois ; et
pour éviter le dérangement dans les classes, il n'y aura upoint d'autre
vacance accordée aux élèves, que la vacance anueîUulle de quatre se-
mairnes, à la fin de juillet, ou an commencement d'a Oût.

A la fi de chaque année scholasque, il y aura un examen public
et des prix et récumpenses seront décernés aux élèves, qui se seront
ditinguées par la bonne conduite, l'applicationî et le sucs.

st. Jean, aoùt18I4 7 .

BANQUE D'ÉIARGNES DE LA CITr,

ET MU DISTRt lT.

ExTR AIrr

' 1cr. aril 187.BALANCE due ce jour aux Dépiosaînts, tel que montré par
êta . .. . . .29350 3 9

31 juet.
Monutant déposé du 1er. avril à ce

jour, . . . . £·41177 18 t
Montant retiré, . . . . 210l 13 (i

Balance duc ce jour aux déposants,

200675S 0

Par ordre du Bureau, 4

JOIN COLLINS,

Oraiuir,

Bureau de la Bsanquie d'Epargnes .
de. Cité etdu sJricet,

No. 46, Grance rue St.Jcîu;

AVIS*
PHIA:RMIACIE CANADIENNE

E Public rencontrera à la PIIARMACIL CANADIENNE dii Soussigné, en sus des avantages des prix et de la qualité do. remèdes,
un plus grand encore, celui de sa QUALITE DE JEDJeC!N, qui est une garantie de l'propos des remèdes et des directionî qu'il
doniiera i ceux qui i"droiit bien l'honorer de leur coiifi:ince; avantage que n'olfre NUL A UTRE ETABLISSEMENT en ue geiïre à

Québec et qui est cependant le point le plus important un Médecime.

IL a maintenant en son Etablissement un GRAND ASSOlTI ENT

DE MEDECINES, DE REMEI)ES A PA TANTES,
1E DROGUES A TEINTURI.S,

DE PARFUMi RI ES FRANÇAISES, ANGLAISES,
ET DE SA PROPRE FABRIQUE.

Et russi
DES BATTERIES. ELECTRO-MAGNET[QUES

ET ES BorrES DE RtEEDES
11MEHOPA TQ UESY, ETC., ETC., ETC.

Le tout à des prix réduits ; et à cinq par cenit d'escompj jîcpour chaque achat au-dessus de deux louis argent comptant.

0. GIROUX, M. D.

P1îARfAcIEN, ETC. QUCBEc.
19 Octobre 184-7.

LTOR9 FN
) ]-

zN 221 T a eE -2___ _ ;ý

r A.. z: . 7'. o a s1z , S

P'ètre, Meuibre uSéminaire de Québec.
ET ouvrage e. deux volumes in-octai o forma nit plus dem M it.
PAGE.S e. mi :eniait :nê t et sera livre innédatement iix
ouscripteurs. à domic:le. Ceux( de la campagneu sont puies de

préparer le imontant ele lurs souccriptiois ; l'ouvr.ge leur sera irans-
mis ou ils pourronît se le procurer de eiîiîe cri s'ar.-nt à M. G. N.
Goss -.s " pour .lontrôal, No. 9,- rue St. Urbain,nuà I ll'lé-
ché. Les personnes qui n'y ont pas souscrit pourront s'eu:roîcurer,
en s'adressant de suite à MM[. LAnier. -t Cie., vu qu'il n'en i'a été
frappé qu'un trés-petit nombre d'exeiplaires au-delà de ceux qlui ont
été re-elivs d'avarice.

Montréal, 8 octobre 1817.-qi.

U,) ui

', 7Q D,

~' ì
24 RUE ST. VINCENT

MONMREAL.
N trouvera constamment à cette adrcs.c toutes espèces de livres
et rbourîiiture d'école, ainsi qu'un a sjrtiiment du liv res dc priè-
res : le tout à des

PRIX TiRES-RtEDUITS.
M\outréal, 21 octobr I17.

LIBRAIRIE

L ES Soussignés ont l'honneur d'annoncer nu public et à leurs
amis quils viennent de transporter leur Atelier,rie Notre-Dame,
vis-à-vis le Séiiînaire,où, tel qu'ils l'ont dernièrement annoncé,

ils ont ouvert une Librairie sous la noi du

LIPB RAI RIE ECCTLASrA STIQUE.
Ils ont constamment cri main des Livres de Morale et île Reli-

gion, et tout ce qui est niêcensaire aux Ecoles Chrétiennes. Ils espò-
rent que le patronage du publie et particuliéremnüct du clergéecallo-
lirue ne leur fera las déraut, vii la ciîîîériorité de leurs articles et
l'excellence deç ouvrages qui sortiront le leuir écloplie. Enfinîlilsl'e-
font tout en leur pouvoir pour satisfaire ceux qui le, latroniseroit.

CIAPELEAU FT LAMOTIIE.
Montréal. 14 sept. 1847.

PENSIONNAT
D ES

DAMES DU SACRE CŒCUR.
ES DAMs DU SACRE CEun, a st. LJacques du PlAchigan,
désirent informer le public qu'elles ont ouvert de nouveau leurs
Classes le premier de septeilre. Ces D;inies ensr-ignelit toutes

I-s braniches de I'Education niéccssiires ou utiles aux jeunes Demnoi-
selles; telles quela lecture, Péeriture, la grammaire, la géographie,
l'arithmétique, la musique, le dessin;, la couture, etc. etc. (tuant au
au trou seaui, on peut savoir les pa. ticularités in s'adressant à leur
coent.t.

l.a iension .est dle £12 1 0.
17 septembre 18:17.-un.

N -U

TEMPERANCE
PAR LE R. P. CHINIQUY.

RELÉ A L'USAGE DES iCOLES.
Se vonid chez MMNEN. FinnE & Crr.

"c l MM. C PElA.T & LASo-ru,
"c ', A L'EvÇ:cnfl.

| 21 sep)t.-qlm.

MEMOIR ES F H 11ORIQUES
suit

L'EGLISE DID CANADA,
-r, ce

PA YS EN GINERAL,

ms.

1534 à 1847.

Le Révérend M. laquiiuP rêtre, curé le Saint-Eustace0, ut uur

pointi île publer J'ouvrage doms.nt ulous veluins nn1 ,1uuler le Lijne.
naje tluP rul)ectus aeéléublié parI i Prit e u anadienne. [Voir

Mélange;C.s Ineliircx... iuie conm 4ienne. inierre.
Le io. ilî 23 avril dernier. [wlunges Rliii.,] contient deux

lettres rni rubles idres sàiM. le curéili a' des 1u rsUuinrs,,
reconunndanles dais la soc iété,qii ouit pu parcourrr uppécier etju-

ger les Mémo-es lHistoriq1ues sur lEglse du Cand, ett.

]'i publianut aujourdt'hui h' fruit d'uni granud inombre d'annuées dlu irai-
'a ux. de rechercuhes, ,(le e un ii I atiuis faitLes Uicte e luis grandu i oi i. ANI.

iaquiu cede au dé.sir de ses nombreux amis. Cette publicaioni n'est
pas pour lui ulise oléraionmercantle, ui ne convientt tuais au caracte-
re sacré ultt il est ievêt : c'est iue dett qu'il eitnid pa yan à l'Egli-
se du Cua l ai,couissnuelà sou l'ays.

M. le cur i'îiqtîilîîîip seia préention d'écrire l'Ilis!t'ire le
m' ,Ise du C-iusda, pas plus u1uie 'l istoire de son uysa l i mreueaaux

ilg"îes "set votié, elel"iraiie"t lias per"is. Il
a dl'urIlr-îurs Lieu c queris îe 'listoire d'un Pays couimme le notr5 ,
surtout, devait être ajom les à des temps lus r-culés, pour p ouvoir

être marquée d.., caclht dle 'i dépen e et île l'impartialité. Le ci-
tovin, q*ulu'éuleuqt qu'il suit.,lui a. vécu lu milieu d'événements
couitempiorain uni ru ly oe mrlé soit par ses uis politiques, ic
peut prétendre ai titre l'iustorii ; quelque soit sa position sociale,
liinudépæeiîiiee de sou craetee.

Les Mémoires le A. 1. cié Paquin sont de riches maiériau-x pour
l'Histoire du Canada. M. Paquini le veut pas, consnue l'avare, jouir
seul de ce précieux trésor. Il veut fournir à la jeunuue génération sur
lagîîut.lle repose aujourd'hui l'avenir dei la nationalité canadienne, les
moyens faciles le suis re les travaux d tei'rs pères, de s'éclairer pour
remnplir leur mission de il'exemple du passé t puis enfin de saisir la hli-
nue de I'historien, pour classer les raits accompis. Récompnser, lil-
nmer les corps politiques, les citoyens pour i part qu'ils ont pu y piren-
dre.

AI. le cui, t nni i n lroiuilIl é psartouît.A relhives f E.celÉisiiliue.s, Ilii-
lliotherijies ptmniieuièrces les >n aîrrdes E (euis les (Cures, des
Conuiuniuautés Religieuses,Archives (les Grel' s île ntos Cours, etc., il
a touti mis à coutribition, et pour ce lit il n' a épargnéI li soins, Ili dé-
Penses. DanuS ses Mémoines, pasl uiunlail.quii ne soit vrai, muas îliu évé-
ueeiult qui îî'îit été conistaté (Plie mnièlire authueniue. Ce labo-
rieux et inriatig"rbtle r celésia st.iqîue a cru devoir joiudre à ces M uémoires
une riche ga lorie biographique qui contiendiu tous its nonus des ci-
oye"s'ui se sondistirgués par des services rendus au Paya, à quel-
que titne que ce soit.

Tableau dea lembres du Clergé, avec des notes sur chacun d'eux.
Idun. les Aleibres les Conmunautés Religieuses, Pères Jésuites,
Itécoilleis et autres, etc.

TUalleau des Fondairices des Communautés Religieuses;e Femme,
Ursuliies, Cenéguistcs, ete. Supérieures, Memnubres de l'Adiii-
nmuslraîtioî, etc. abenuî des principales familnes, dort les nomns sont
liés à i'histoir e i pays. Géncénilogie, etc. Notice sur iMM. les Arti,-
tes, les Peintres, les tlommes de Lettres, les Mécaniciens, les Négo-
ciziutsq, euc.I

Noicessur toutes suos Eglises, époqnnss de leurs fondations, coin-
prenant le détail le tout ce que ces établissenients reîîfurînucît de lré-
cipeux, connse al'ILiux, sclptus, etc.

Nous nue poussecrons pas plus loin cette récapitiultion, O qui pour.
rait être fasidieux.

En résuné, nous dirons en un imot, que les Mémoires de M. Pagquis
sontt une riche Mlosanuîlîre où chacun peut pui.er à sou gré, et trouvet
des faits qlui senut le nasiur à l'intéresser soit couimse homme public,
soit connue simple particulier, si quelque classe de la société qu'il ap-

AI. FAnt iE'r CI·:., liue S i. Vincen ; CH.ArEn.tu FT L o'c'
ir;, RIe Nitre-namlii, , vis-à-vis le Séuinaire ; J.. Io.Ro LLANn, Ituis

St. Vincent;et il'im)prisieur Louis E4. uicisute-rutsot rg s le rece-
voir la suusetpiou, taut pour la Ville que pour 1 Crapagie.-L'lo
souscrit aussi au iBorcain îles AIMtANa.s.

t. L'ouvrage se composera de trois luis unx volminis in-8vo. sur ca-
ructères neur et upalier supjerliin. Il paraîtra par livrnison d('un volt-
me tous les trois mois, siiet laliste des abonnés assez forte pour as-
tiurc les rais i l'impression. Chaque volume coutera 5s. broché, ou
5.s. 6id. crîrlouuué, lpayaible lors de la livraisoni.

28 sep temIbe 1 1A7.-110.

A RICHITECTURE.
CIlS. BAILLARGE', AncHITJECTEa u vieux Châleau Si. Loul o

lHautoL-ville, Quêbec.


